
Les efforts de l'Algérie
dans la lutte contre la

désertification et le
recours aux énergies

propres dans le cadre
d'une stratégie globa-

le et durable de transi-
tion énergétique ont
été soulignés par le

député de l'Assemblée
populaire nationale

(APN), Salmi Lakhdar,
à Kleinmond (Afrique

du Sud), a indiqué un
communiqué de

l'APN. 

S’ exprimant lors de
sa participation
aux travaux de la

3e session de la Conféren-
ce des jeunes parlemen-
taires du G20, M. Salmi a
mis en avant, « l’expérience
de l'Algérie et sa contribu-
tion à la lutte contre le
changement climatique et
le renforcement de la rési-
lience face aux catas-
trophes et leur gestion,
conformément aux plans
nationaux d’adaptation ». Il
a également passé en
revue « les efforts de l'Algé-
rie dans la lutte contre la
désertification et le recours
aux énergies propres dans

le cadre d'une stratégie
globale et durable de tran-
sition énergétique  ». Dans
ce contexte, le député a
rappelé « l'engagement de
l'Algérie envers la Conven-
tion-cadre des Nations
unies sur les changements
climatiques (CCNUCC),
ainsi que les principes et
objectifs de l'Accord de
Paris, garantissant un
développement durable et
une capacité de résilience
face aux catastrophes  »,
appelant à «  mobiliser des
financements pour lutter
contre le changement cli-
matique et accélérer les
projets de transition éner-
gétique  ». M. Lakhdar, a

souligné, à cet égard, que
« la lutte contre ces phéno-
mènes doit devenir une
culture enseignée à tous
les niveaux du système
éducatif, avant de se trans-
former en projets concrets
mobilisant d'importants
budgets ». 

Le député a également
rappelé «  aux pays déve-
loppés leurs engagements
en matière de financement
climatique et la nécessité
de rendre pleinement opé-
rationnel le Fonds pour les
pertes et dommages,
conformément à ce qui a
été convenu lors de la
COP29 ». 

Au l’issue de son inter-
vention, le député de l'APN
a mis en garde contre « le
rythme accéléré du chan-
gement climatique et ses
effets dévastateurs sur les
communautés vulné-
rables », précisant que «  le
renforcement de la rési-
lience face au climat est
essentiel pour parvenir à
un développement
durable, ce qui requiert la
conjugaison des efforts de
la communauté internatio-
nale, en particulier des
pays développés  », a
conclu le communiqué.

L. Z. 
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Un reporter dans la foule :

Les bougies du
quotidien Horizons…

L’ évènement était historique. Il y a 40 ans, jour pour jour, le 1er octobre 1985,
naissaient deux nouveaux quotidiens du soir en Algérie. L’un en langue
nationale « El Massa » et l’autre en langue française « Horizons » avec une

page en anglais. Le jour de leur parution restera dans l’histoire des médias de l’Algé-
rie indépendante. Ce jour-là et les suivants, les Algériens faisaient la queue devant les
bureaux de tabacs, pour avoir l’un de ces deux nouveaux journaux qui étaient mis en
vente à 13 heures. Au fil du temps, les chaînes étaient de plus en plus longues. On
imagine difficilement aujourd’hui qu’un média puisse susciter un si grand besoin et
une si importante attente populaire. Pour comprendre, il est indispensable de «plan-
ter» le contexte. 

En juin dernier, le quotidien El Moudjahid a fêté en grande pompe son 60ème
anniversaire. Au cours de cette célébration, il y a eu quelques oublis dont le plus
important était le lancement, de l’édition du soir portant le titre « Horizons… 2000 ».
La correction a eu lieu plus tard en supprimant, fort heureusement, le nombre
« 2000 » pour garder uniquement le titre « Horizons » qui existe toujours. Dans les
propositions de titres que nous avait demandé le ministre de l’Information, Bachir
Rouis, nous avions préconisé deux titres  : «  Horizons  » et «  le Soir d’Algérie  »
(aujourd’hui titre d’un journal privé depuis 1990). Au cours de la réunion, à laquelle
nous n’avions pas assisté, il fut décidé de retenir le titre « Horizons » mais en y ajou-
tant l’année « 2000 ». 

La correction s’est faite quelques temps plus tard. Sans aucune explication. Notre
ami et confrère, Mâamar Farah, qui était le directeur de la rédaction de ce nouveau
journal, a assisté à la fameuse réunion au ministère. Peut-être voudra-t-il apporter,
pour l’histoire et les chercheurs, son témoignage sur cette anomalie et la décision de
sa correction. Revenant à l’édition du soir d’El Moudjahid. En effet, « Horizons » n’avait
que l’autonomie rédactionnelle. Toute la logistique était assurée par le quotidien El-
Moudjahid (budget de fonctionnement, équipements, gestion administrative, etc.).
L’énorme succès que ce journal a eu dès son premier numéro et qui s’est poursuivi
des années durant, était dû à ce qu’on pourrait appeler la « sécheresse médiatique »
de l’époque. En effet, la presse nationale, grand public, était composée uniquement
de deux quotidiens, El Moudjahid (en langue française) et Al Châab (en langue natio-
nale). 

Avec un contenu aussi austère que la pensée unique de l’époque. L’idée « d’aérer »
le climat monastique, venait du président de la République, Chadli Bendjedid, lui-
même. L’idée a été maturée durant deux années. Des essais ont eu lieu en accordant
plus de place à la rubrique société d’El Moudjahid dès 1983. C’est ainsi que furent
introduites des sous-rubriques comme les faits divers, les nouvelles, l’environne-
ment, mais la plus importante fut celle du « Courrier des lecteurs ». Son succès fut
immédiat. Des sacs de lettres arrivaient, tous les jours, au journal. Au début de l’année
1985, le ministre Bachir Rouis, en visite au journal nous a fait part de l’intention des
autorités de créer un quotidien pour les jeunes, dans une totale liberté d’expression.
La réalisation du projet était confiée aux journalistes de la rubrique « Société » dirigée
à l’époque par Mâamar Farah. 

En réalité le petit nombre de journalistes de la rubrique, que nous étions, ne for-
mait que l’encadrement. Des recrutements, dans l’urgence, ont été nécessaires. Les
jeunes stagiaires formés et encadrés par nos soins ont été contaminés par l’esprit
volontariste qui régnait.  Après d’intenses préparatifs et avec un contenu, débarrassé
de la langue de bois et riche en sujets de la vie quotidienne des citoyens qui n’étaient
pas abordés jusque-là, Horizons a été très vite adopté par tous les algériens. C’est
pour nous, ses journalistes de la première heure qui l’avons « pétri », une très grande
fierté. Le succès fut tel que certains confrères, présomptueux, restés à El Moudjahid,
ont donné à « Horizons » le surnom, dédaigneux, de « Journal Aïcha ». Du prénom de
la principale victime du fait divers donné en ouverture de « Une » du premier numéro.
Il y avait de quoi les irriter car très rapidement le tirage d’Horizons dépassa celui d’El
Moudjahid. 40 ans après, que de chemins parcourus ! 

Zouhir Mebarki
zoume600@gmail.com

L e régime marocain mesure-t-il la gravité de la
situation dans le royaume avec le soulève-
ment populaire inédit qui secoue plusieurs

villes du pays ? Il faut croire que non. On le sait, notre
voisin de l’Ouest a la propension à faire l’autruche. Au
lieu d’assumer ses échecs, il se dérobe à ses respon-
sabilités. Pour sauver le régime, ses symboles et les
hommes qui l’incarnent. S’il faut rappeler toutes les
fuites de Mohammed VI à l’étranger après s’être
essayé à quelques rares et désobligeantes opérations
« Du pain et des jeux » pour détourner – et se détour-
ner de - la misère de ses sujets, on n’en finirait pas de
compter. Mais pas que ! En tournant le dos aux pro-
blèmes qui rongent le royaume de l’intérieur, le
Makhzen a son voisin de l’Est pour noyer son chagrin.
L’éternel bouc émissaire. Ce qui se passe au Maroc
actuellement, c’est encore la faute à l’Algérie ! Mais ce
qui est encore plus délirant chez le Makhzen, ce sont
ses tentatives sournoises visant à reproduire chez
nous un scénario qu’il vit chez lui. Ainsi, au lieu d’af-
fronter – si mais il l’a fait avec le bâton - le peuple

droit dans les yeux et de répondre à sa demande, il cherche à
déplacer le problème vers l’Algérie. C’est-à-dire, provoquer
un soulèvement populaire chez nous. Pour ce faire, il a
actionné une machine bien huilée. En réactivant, notam-
ment, ses pages de propagande dans les réseaux sociaux. En
effet, alors que les feux de la colère populaire cernaient la
maison, les mouches et les pages électroniques du Makhzen
ont diffusé un appel pour manifester, demain vendredi, en
Algérie. Attribué faussement à nos concitoyens, le message
est vite identifié comme étant une grossière manipulation
marocaine. Mais, comme le Makhzen est un mauvais élève
qui n’apprend jamais plus rien de ses idioties, faut-il lui rap-

peler l’échec qu’il avait réussi, le vendredi du 8 août 2025, à
Alger. En feignant d’oublier que l’Algérie n’est pas le Maroc.
LE Maroc n’est pas non plus l’Algérie. L’Algérie est une répu-
blique qui traite les composantes de son peuple comme des
citoyens à part entière. Ils partagent, avec les gouvernants,
les mêmes droits et les mêmes devoirs. Le contraste est sai-
sissant avec la monarchie marocaine où le peuple est consi-
déré comme un sujet soumis à la volonté et aux mauvais vou-
loirs du roi. Aujourd’hui, il faut confronter le régime marocain
à ce qu’il craint le plus : sa propre chute. Les faits sont là. Des
manifestations populaires et inédites ont secoué le royaume.
Les actions de protestation ont dégénéré et donné lieu à des
affrontements très violents. Les forces de sécurité aux prises
avec les jeunes portés par la génération Z (GenZ) ont engen-
dré des morts et des blessés. Devant cet état de fait, le Makh-
zen est muré dans le silence. Pas un responsable du gouver-
nement ne s’en est exprimé. Ne serait-ce que pour appeler au
calme. La logique du bâton l’a emporté. Il est vrai que la
monarchie n’a plus rien à offrir que de bastonner un peuple
livré à lui-même et abandonné à son triste sort.

Farid Guellil L’
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La CAN 2025 en danger
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103 DESSERTES HEBDOMADAIRES SUPPLÉMENTAIRES
DÈS LE 26 OCTOBRE

Air Algérie renforce ses vols intérieurs   

E n réponse à la demande croissante
et dans le cadre de l'élargissement
des services de la compagnie à tra-

vers les différentes régions du pays,  Air
Algérie a annoncé le renforcement de son
programme de vols domestiques par 103
vols supplémentaires hebdomadaires,
soit 15 164 sièges additionnels, à partir du
26 octobre prochain. Un total de 84 de ces
nouveaux vols sera assuré par Air Algérie,
soit 11 500 sièges additionnels, tandis que
19 vols seront pris en charge par la com-
pagnie Domestic Airlines, filiale d'Air
Algérie, soit 3664 sièges hebdomadaires,
permettant ainsi de renforcer la couvertu-
re vers les différentes destinations natio-
nales, a précisé un communiqué de la
compagnie. Cette démarche s'inscrit dans

le cadre d'une « vision nationale à même
d'assurer l'égalité des chances en matière
de développement et à fournir des ser-
vices contribuant au soutien de la dyna-
mique socioéconomique et touristique ».
Elle traduit également « l'engagement de
la compagnie à développer le transport
aérien national à travers la mise à disposi-
tion de services sûrs et fiables, répondant
aux aspirations des citoyens », a souligné
le communiqué. Air Algérie poursuit ses
efforts visant à « moderniser sa flotte et à
adopter des solutions innovantes pour
améliorer les conditions de voyage et
rehausser la qualité de ses services, ren-
forçant ainsi sa place en tant qu'acteur
majeur du transport aérien ». 

Ania N. 

ALGÉRIE TÉLÉCOM 
Les horaires de travail 

des agences ajustés  
L es horaires de travail au niveau des agences com-

merciales d’Algérie Télécom ont été fixés à compter
d’hier, de 8h00 à 18h00, a annoncé l’entreprise dans un
communiqué. 

Les agences commerciales d’Algérie Télécom «
continueront à assurer leurs services à la clientèle
durant la période hivernale, selon l’horaire suivant : du
samedi au jeudi, de 8h00 à 18h00, et ce à compter
d’hier », a précisé la même source.

L. Z. 
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STADES FLAMBANTS NEUFS, RUES EN FLAMMES

La CAN 2025 en danger

ELLE TENTE DE CONTOURNER LES ARRÊTS DE LA CJUE ANNULANT LES ACCORDS AVEC LE MAROC

Le sale jeu de la Commission européenne 

Alors que le Maroc
se prépare à

accueillir la Coupe
d’Afrique des

Nations 2025, la
rue marocaine

gronde. Portée par
une jeunesse

connectée et en
colère, la

contestation
questionne les choix

du Makhzen, accusé
de privilégier les

stades au détriment
des hôpitaux. Entre
ambitions sportives
et crise sociale, la
CAF observe avec

inquiétude.

À douze semaines du coup
d’envoi de la CAN 2025,
le climat est tout sauf

serein au Maroc, pays hôte de
cette édition symbolique. Dans
les rues de Rabat, Casablanca et
Marrakech, des milliers de
jeunes manifestent depuis plu-
sieurs jours, scandant leur colère
face à un pouvoir qu’ils jugent
déconnecté de leurs réalités.
Leurs critiques visent directe-
ment le gouvernement conduit
par Aziz Akhannouch, mais en
filigrane, c’est tout le système
du Makhzen qui est interpellé :
une machine étatique accusée
de privilégier son image interna-
tionale au détriment des
besoins vitaux de la population.
La Confédération africaine de
football (CAF), bien consciente
du prestige et des enjeux logis-
tiques liés à cette CAN, garde
pour l’heure le cap. Officielle-
ment, le Maroc conserve la
confiance de Patrice Motsepe et
de son bureau exécutif. Mais,
dans les coulisses du siège de

l’instance au Caire, l’idée d’un
plan B est déjà évoquée. Car
l’onde de choc provoquée par
les protestations ne cesse de
croître et pourrait compro-
mettre l’organisation d’un tour-
noi que le Royaume voulait irré-
prochable

.
UNE JEUNESSE EN RUPTURE

Le déclencheur des manifes-
tations fut un drame : huit
femmes enceintes mortes dans
un hôpital public d’Agadir, faute
de soins adaptés. Un événement
qui a révélé, au grand jour, les
failles d’un système de santé
public exsangue. En parallèle,
des milliards de dirhams sont
injectés dans la rénovation et la
construction de stades en vue
de la CAN et du Mondial 2030. «
Les stades sont là, mais où sont
les hôpitaux ? », scandaient les
jeunes dans les rues, transfor-
mant ce slogan en symbole
d’une contestation plus large.
C’est la génération Z, ces jeunes
nés entre 1995 et 2010, qui
porte cette révolte. 

Organisés autour du collectif
"GenZ 212", né sur Discord, ils
revendiquent « dignité et droits
légitimes » et dénoncent des
inégalités criantes. En quelques
jours, ce mouvement a rassem-
blé plus de 120 000 membres,
devenant une force politique

informelle, difficile à contrôler
par le Makhzen habitué à des
structures plus traditionnelles.

Les premières manifestations
se voulaient pacifiques, avec des
sit-in, des slogans et des
marches encadrées par les lea-
ders du collectif. Mais la réaction
des forces de l’ordre a marqué
un tournant. Plusieurs vidéos,
devenues virales sur les réseaux
sociaux, montrent des fourgons
de police fonçant sur la foule et
écrasant des manifestants,
d’autres captent des scènes de
jeunes frappés à terre avant
d’être embarqués. Ces images
ont choqué l’opinion et attisé la
colère. Rapidement, la rue a bas-
culé. Dans certaines villes des
véhicules de police ont été brû-
lés et des magasins pillés.
D’autres vidéos montrent des
affrontements directs, avec des
manifestants lançant des pierres
contre les forces antiémeutes.
Pour beaucoup d’observateurs,
cette escalade illustre un engre-
nage classique : une contesta-
tion sociale d’abord pacifique,
qui dégénère en raison d’une
répression jugée disproportion-
née.

FOOTBALL ET VITRINE
INTERNATIONALE

Depuis deux décennies, le
Maroc a fait du sport, et du

football en particulier, un outil
diplomatique et une vitrine
internationale.

L’organisation de la CAN
2025 puis du Mondial 2030 aux
côtés de l’Espagne et du Portu-
gal devait symboliser cette
ambition. Mais la contestation
actuelle met en lumière les
contradictions d’un État qui
dépense sans compter pour
séduire le monde, tout en lais-
sant une partie de sa jeunesse
sans emploi, sans perspectives
et sans soins.

Selon le Haut-Commissariat
au Plan, le chômage des jeunes
Marocains atteignait 36,7 % en
2024, tandis que celui des
diplômés s’élevait à 19,6 %. La
promesse du Premier ministre
Akhannouch de créer un mil-
lion d’emplois en cinq ans
semble aujourd’hui bien loin-
taine. Dans ce contexte, les
grands chantiers financés à
coups de milliards, comme le
Grand Stade de Casablanca,
apparaissent comme une pro-
vocation pour une société en
quête d’équité et de justice
sociale.

UN MAKHZEN FRAGILISÉ
La gestion des manifesta-

tions illustre la difficulté du
Makhzen à composer avec une
mobilisation d’un nouveau

genre. Horizontal, spontané,
ancré dans les réseaux sociaux,
le mouvement GenZ 212
échappe aux canaux classiques
de médiation.

Plutôt que de dialoguer, les
autorités ont choisi la répres-
sion : dispersions violentes,
arrestations massives, procès
expéditifs. Mais cette fois, l’ex-
cès de violence documenté par
des vidéos partagées en temps
réel sur TikTok, Instagram et X
(ex-Twitter) donne à la contes-
tation une résonance mondiale
et ternit l’image d’un royaume
qui voulait se présenter comme
modèle de stabilité. Pour beau-
coup d’analystes, le pouvoir
central fait face à un dilemme :
continuer à privilégier l’image
du Maroc comme puissance
émergente tournée vers l’exté-
rieur, ou bien réorienter ses
priorités vers l’intérieur, en s’at-
taquant enfin aux fragilités
structurelles de son économie
et de ses services publics.

L’ÉQUATION DE LA CAF
Pour la CAF, la situation est

délicate. Changer le pays hôte à
trois mois de la compétition
serait un séisme organisation-
nel et financier. Les sponsors,
les diffuseurs et les sélections
nationales ont déjà planifié leur
logistique.

Pourtant, si les troubles per-
sistent, le risque sécuritaire
pourrait devenir difficile à assu-
mer. Et voir la CAN 2025 mar-
quée par des heurts ou des
arrestations massives ternirait
durablement l’image du foot-
ball africain. La CAF temporise
donc, espérant que la colère
s’apaise. Mais en arrière-plan,
c’est bien une question de gou-
vernance qui se pose : le ballon
rond peut-il encore servir de
paravent aux contradictions
sociales et politiques d’un pays
hôte ?

En 2015, le Maroc avait refu-
sé d’accueillir la CAN par crainte
d’Ebola. En 2025, l’épidémie à
laquelle il fait face est d’un
autre genre : celle d’une jeunes-
se en rupture avec le Makhzen.
La CAF devra bientôt trancher :
la fête du football peut-elle se
jouer sur un volcan social ?

Mohamed Amine Toumiat

L a Commission européenne a
recommandé aux États membres
de l’Union européenne d’approu-

ver un nouvel accord commercial avec le
Maroc incluant le Sahara occidental, en
dépit des arrêts irrévocables de la Cour
de justice de l’Union européenne (CJUE)
qui interdisent l’intégration des produits
de ce territoire dans les accords bilaté-
raux.  Cette proposition, formulée dans
un document officiel présenté lundi,
devait être examinée hier à Bruxelles par
les représentants des États membres, soit
trois jours avant une entrée en vigueur
des décisions de la CJUE prévues le 4
octobre dernier. Cette démarche suscite
de vives critiques, notamment de la part
d’ONG qui y voient une manœuvre poli-
tique visant à contourner l’esprit des
arrêts de la Cour et à bafouer les droits
des Sahraouis. Pour ces organisations,

Bruxelles cherche à maintenir coûte que
coûte son partenariat stratégique avec
Rabat, au prix d’un affaiblissement des
principes du droit international conférant
le droit au peuple sahraoui de disposer,
comme il le souhaitait, de ses propres
richesses. La Commission européenne
qualifie ce texte d’« accord à titre provi-
soire », ce qui permet d’éviter une valida-
tion par le Parlement européen et d’accé-
lérer son adoption. Dans son argumentai-
re, elle affirme que l’Union « reste atta-
chée au développement durable du
Sahara occidental », qualifié de «territoire
non autonome » dans la jurisprudence de
la CJUE. En 2018 déjà, un précédent
accord avait permis d’étendre à ce terri-
toire les préférences tarifaires prévues
entre Rabat et Bruxelles. L’actuelle pro-
position prétend que le « peuple du
Sahara occidental » doit bénéficier d’«

avantages spécifiques, tangibles, sub-
stantiels et vérifiables » issus de l’exploi-
tation des ressources, notamment halieu-
tiques, assortis de mécanismes de
contrôle pour garantir un retour effectif
vers la population concernée. 

ENTRE DIPLOMATIE ET INTÉRÊTS
STRATÉGIQUES

Au plan politique, la proposition de
Bruxelles réaffirme son soutien au pro-
cessus onusien, en particulier aux efforts
du secrétaire général de l’ONU et de son
envoyé personnel, afin de parvenir à une
solution « juste, durable et mutuellement
acceptable », incluant l’autodétermina-
tion du peuple sahraoui. Toutefois, cette
démarche intervient dans un contexte
international où plusieurs puissances
cherchent à renforcer leurs positions au
Sahara occidental. Les États-Unis ont

récemment confirmé des investisse-
ments dans la région, tandis que le
Royaume-Uni s’y montre également
favorable. Pour certains analystes, la
Commission européenne craint que l’UE
ne se trouve marginalisée face à la mon-
tée en puissance de ces nouveaux
acteurs. Face au bradage des richesses
sahraouies par l’occupation marocaine
avec la complicité de ses alliés, les défen-
seurs des droits du peuple sahraoui
dénoncent, à travers cet accord dit "pro-
visoire", une tentative manifeste de
contourner les arrêts de la CJUE et de
maintenir le statu quo au profit de la
force d’occupation marocaine. Ils dénon-
cent un mépris des principes inscrits dans
l’article 73 de la Charte des Nations unies,
qui consacre la primauté des intérêts des
peuples des territoires non autonomes. 

M. Seghilani
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LE MAKHZEN ET LA FAMILLE ROYALE OBJETS DE LA COLÈRE DE LA JEUNESSE MAROCAINE 

Les fondements du royaume ébranlés
Le Maroc est en

ébullition et le
Makhzen, à court
d’arguments pour

calmer la colère de la
population, a versé
dans la répression

aveugle. Des morts et
des blessés ont été

signalés. 

Des agences de presse ont
signalé des heurts entre
les manifestants et les

forces de l’ordre dans plusieurs
villes du pays. À Oujda, on signa-
le même des décès et plusieurs
blessés, certains par balles, selon
un communiqué du groupe
« Génération Z », qui a été l’insti-
gateur, des manifestations qui
sont en train d’ébranler les fon-
dements du royaume et de fra-
giliser le Makhzen, qui a mobili-
sé l’appareil répressif sans don-
ner l’ordre au gouvernement
d’oser des initiatives d’apaise-
ment. Cela intervient également
au moment où on parle de fuite
du roi Mohammed VI et de sa
cour.

Les envois des correspon-
dants de presse signalent que
les manifestations ont gagné en
intensité et se sont étendues
vers d’autres villes et régions qui
étaient auparavant calmes. Des
morts et des blessés ont été
enregistrés mardi soir dans plu-
sieurs villes du royaume parmi
des manifestants qui récla-
maient pacifiquement la fin de
la corruption et de l'oppression,
lorsque des véhicules de la Gen-
darmerie royale marocaine ont
chargé et renversé plusieurs per-
sonnes ayant pris part au mou-
vement de contestation. Pour-
tant, les manifestants avaient
exprimé le caractère pacifique
de leur mouvement en scandant
des slogans comme "Silmia...Sil-
mia"   tout en affirmant leur

détermination à lutter contre la
corruption et mettre fin à l'op-
pression. Ils ont, par ailleurs,
réclamé une vie digne et décen-
te pour les citoyens marocains.
Des vidéos circulant sur les
réseaux sociaux montrent les
forces de sécurité marocaines
renverser des manifestants dans
les villes de Oujda et d'Aït Amira,
théâtre de manifestations noc-
turnes à l'appel de la jeunesse
marocaine pour dénoncer la cor-
ruption qui gangrène le pays et
réclamer une vie décente. 

Malgré le climat de répres-
sion et d'arrestation qui a
accompagné ces manifestations
au cours des trois premiers jours,
les appels aux sit-in sont tou-
jours d'actualité et les jeunes
continuent de sortir pour faire
entendre leurs revendications
sous la conduite du mouvement
"Génération Z", scandant
notamment des slogans sociaux
tels que le droit à l'éducation, à
la santé et à l'emploi. Les mani-
festations pacifiques connais-
sent actuellement une forte
augmentation dans plusieurs
villes marocaines, notamment
Aït Amira, Khénifra, Agadir, Al-
Hoceïma, Oujda et Marrakech.

Des organisations
internationales

Dénoncent 
Cette violente répression a

été dénoncée par des organisa-
tions non gouvernementales,
telles que l'Association marocai-
ne des droits humains, la Ligue
marocaine pour la citoyenneté
et les droits de l'Homme et la
Ligue marocaine pour la défense
des droits humains. Ces der-
nières ont condamné l'usage de
la force contre des manifesta-
tions pacifiques et ont tenu le
gouvernement pour respon-
sable de la détérioration des
conditions sociales et des viola-
tions des droits constitutionnels,
exprimant leur "choc et colère"
face au recours à une approche
sécuritaire et à l'usage excessif
de la force contre des manifes-
tants pacifiques. Elles ont
demandé la libération immédia-
te de tous les détenus et l'ouver-
ture d'une enquête complète
sur les violations constatées. Ces
organisations ont rappelé que
ces manifestations, organisées
par des jeunes via les réseaux
sociaux, étaient pacifiques et
portaient des revendications

sociales et économiques, princi-
palement liées aux droits à la
santé, à l'éducation, à l'emploi, à
la vie digne, à la lutte contre la
corruption et l'inflation. Dans le
même cadre, Amnesty interna-
tional et la Fédération interna-
tionale des droits de l’Homme
ont appelé le gouvernement à
respecter le droit à la liberté
d’expression du peuple maro-
cain tout en dénonçant ce
qu’elles ont qualifié de recours
disproportionné à la force et le
musellement des voix de l’oppo-
sition. Il faut rappeler que le
moteur de ces manifestations
est le système médiéval qui a
pris le pays dans ses mors. Entre
un roi qui détient tous les pou-
voirs, mais qui est effacé de la
scène publique, le Makhzen un
système féodal basé sur le clien-
télisme et la soumission à l’auto-
rité du roi, un gouvernement
formé d’apparatchiks proches
de la famille royale et une oppo-
sition qui fraie dans le giron du
pouvoir et qui fait de l’autorité
du roi une ligne rouge à ne pas
franchir, le peuple, notamment
les jeunes, se retrouvent aujour-
d’hui plongés dans le désespoir. 

MarasMe éconoMiqUe
et social

Les indices socioécono-
miques sont au plus bas, l’em-
ploi est en panne, la santé mala-
de, l’enseignement à la traine, la
rue a fini par exprimer son désir
de s’affranchir et d’entrevoir son
présent et son avenir autrement.
Piégé sur le plan politique inter-
national par ses velléités colo-
niales et ses alliances contre
nature contractées dans le silla-
ge de sa normalisation avec l’en-
tité sioniste, le roi du Maroc s’est
retrouvé devant une impasse
qui l’a conduit à hypothéquer la
souveraineté du pays et à livrer
de larges couches de son peuple
à la cupidité des nouveaux
colons israéliens qui voient le
pays comme une dépendance
de l’entité sioniste. 

« À bas la Monarchie, 
vive la répUbliqUe »

Le système politique est blo-
qué et c’est ce qui explique la
réaction violente de la police et
la gendarmerie royale. Des
sources ont indiqué, par ailleurs,
que « Génération Z » a manifesté
sa volonté dans un communi-
qué, de militer jusqu’au départ
du roi et de la famille royale, le
démantèlement du système du
Makhzen et l’installation d’une
république qui sera ouverte
sur   son voisinage, égalitaire,
respectueuse des droits et sur-
tout ancrée dans son berceau
naturel, le bastion arabe et ses
principales préoccupations.
C’est une véritable coulée de
lave qui est en train de déferler
sur le Maroc. Le makhzen et ses
soupirants qui ont toujours
ignoré le peuple et ses aspira-
tions, qu’ils ont réduit à une
masse de sujets dociles, n’ont
pas vu venir l’onde de choc qui
est en train d’ébranler le royau-
me et qui pourrait même annon-
cer, dans les prochains jours, la
naissance de la république du
Maroc.

Slimane B.

Ph
 : 

D
R

ALGÉRIE-ÉGYPTE

Une solidarité de combat anti-sioniste
Utiliser l’intelligence artificielle pour

fabriquer de fausses informations
et s’en prendre à l’Algérie pour la

brouiller avec l’Egypte, la chaîne saou-
dienne Al-Arabiya a prouvé qu’elle en est
capable en n’hésitant pas à franchir un
nouveau seuil dans la manipulation
médiatique. En effet, cette chaîne vient
de diffuser une prétendue archive où
Gamal Abdel Nasser, dirigeant révolu-
tionnaire qui était président de l’Égypte,
minimiserait le rôle de l’Algérie dans la
riposte à l’agression de l’entité sioniste
contre son pays en juin 1967. Le but de
cette désinformation : travestir l’Histoire,
semer la discorde et salir les nations
arabes les plus engagées dans la cause
des peuples. Les faits sont têtus et impo-
sent leur vérité. L’Algérie a été à la hau-
teur de son devoir de solidarité agissante
avec l’Egypte dans cette période, comme
en tout autre moment. Pour rappel, en
mai 1967, déjà, la situation au Moyen
Orient connaissait un regain de tension
avec les provocations de l’entité sioniste,
toujours guidée par la logique belliciste
qui justifie sa présence dans la région, au
service des intérêts des pays occiden-

taux. Vers la fin mai 1967, alors que les
pays occidentaux renforçaient leur sou-
tien à l’entité sioniste, l’Algérie, par la
voix du Conseil de la révolution qui diri-
geait le pays, se déclarait prête à faire
face à l’agression sioniste. À l’issue d’une
réunion tenue le 29 mai sous la présiden-
ce de Houari Boumediene, le ministère
de la Défense nationale décidait «l’envoi
d’unités de l’Armée nationale populaire
(ANP) au Moyen Orient». L’ANP participa
effectivement aux côtés de l’armée
égyptienne à la riposte à l’attaque sionis-
te surprise de juin 1967. 

Tous se souviennent, ensuite, du
geste historique du président Houari
Boumediene, qui n’hésita pas, le 12 juin
1967, à se rendre à Moscou, où il eut cinq
heures d’entretien avec les dirigeants
soviétiques pour obtenir des armes au
profit de l’Egypte, en se portant person-
nellement garant du paiement.

Cet acte de solidarité illustre la frater-
nité indéfectible qui unit les deux
peuples dans les épreuves comme dans
la victoire. Moins de quatre ans avant, en
octobre 1963, l’Algérie juste sortie victo-
rieuse, mais exsangue, de sa lutte armée

pour l’indépendance, avait fait face à
l’agression marocaine aux frontières,
connue sous le nom de « guerre des
Sables ». Notre pays eut à ses côtés, fer-
mement solidaire, l’Egypte de Gamal
Abdel Nasser, fournissant conseillers et
équipement. Plus tard, en octobre 1973,
c’est l’Egypte qui trouvait à ses côtés l’Al-
gérie après l’offensive, réussie, menée
par l’armée égyptienne contre les
troupes de l’entité sioniste, le 7 octobre.
Les témoignages, de sources algé-
riennes, existent sur la participation de
l’ANP sur le front égyptien, même avant
cette offensive, durant ce qui avait été
appelée « guerre d’usure ». 

De leur côté, les officiers égyptiens,
lorsqu’ils évoquent la guerre d’Octobre
1973, soulignent toujours la contribution
déterminante de l’Algérie, tant sur le
plan financier que militaire. Ils rappellent
avec respect et reconnaissance le coura-
ge des soldats algériens tombés au front
pour la libération de leurs frères et sœurs
égyptiens, ainsi que les pertes humaines
infligées par centaines aux soldats sio-
nistes grâce à leur engagement.   Cette
mémoire partagée explique l’affection

profonde que la majorité écrasante du
peuple égyptien nourrit pour l’Algérie.
Fin octobre 2024, à l'occasion de la célé-
bration du 70e anniversaire de la glorieu-
se Révolution de libération, le président
Abdelmadjid Tebboune, qui se trouvait
au Caire, en visite de travail et de frater-
nité dans ce pays frère, avait exprimé ses
« remerciements au Président égyptien
Abdel Fattah al-Sissi, et, à travers lui, au
peuple égyptien et à tous ceux qui ont
apporté leur concours au «déclenche-
ment de la glorieuse Révolution de
Novembre ». «On ne saurait évoquer la
Révolution algérienne sans rappeler le
soutien que nous avons trouvé, à
l'époque, auprès de l'Egypte, ce pays
frère qui a aidé tous les peuples en quête
de liberté et d'émancipation», avait sou-
tenu le président de la République. L’en-
tente indéfectible entre Alger et Le Caire
fait peur à l’entité sioniste et à ses alliés
au moment où la force arabe unie prô-
née par le président Abdel Fattah al-Sissi
prend forme. D’où cette falsification gro-
tesque construite par la chaîne Al-Ara-
biya. 

M’hamed Rebah



SANTÉ REPRODUCTIVE ET
PLANIFICATION FAMILIALE

L’Algérie a réalisé
de grands progrès 

L e directeur de la population au ministère de
la Santé, Amar Ouali  a affirmé que « l'Algérie

a enregistré de grands progrès en matière de
santé reproductive et de planification familiale, à
travers l'amélioration continue des services, leur
accessibilité, ainsi que la généralisation de la
couverture dans ce domaine ».  lors d’une jour-
née d’information organisée par le ministère de
la Santé, en collaboration avec l'Association algé-
rienne pour la planification familiale (AAPF),
coïncidant avec la Journée mondiale de la
contraception (26 septembre de chaque année),
il a précisé, que « l'Algérie est parvenue à intégrer
les activités de planification familiale dans l'en-
semble des structures de santé de proximité dis-
posant de personnels spécialisés (sages-femmes
ou médecins), portant le réseau de prestation de
services à plus de 2700 unités entre polycliniques
et salles de soins  ». Ouali a rappelé, dans ce
contexte, que « la loi sur la santé place la planifi-
cation familiale parmi les priorités de la santé
publique ».  Pour sa part, la présidente de l'AAPF,
El Khamsa Brahimi, a déclaré que « la célébration
de cette Journée mondiale s'inscrit dans le cadre
de la coopération avec le Fonds des Nations
unies pour la population (FNUAP) », ajoutant que
«  cette journée d’information vise à forger une
vision commune et élargie autour des objectifs
du programme national de planification familiale
et des résultats attendus  ».  Elle a également
appelé à « poursuivre le renforcement de ce pro-
gramme, tout en soulignant le rôle que doivent
jouer les acteurs pour sensibiliser la société et lui
fournir les informations nécessaires  ».   De son
côté, la cheffe du bureau du FNUAP en Algérie,
Faiza Bendriss a affirmé que «  l'investissement
dans la planification familiale n'est pas un simple
choix de santé, mais l'une des interventions les
plus efficaces pour protéger la vie des femmes et
promouvoir l'épanouissement des sociétés ».

A. N. 

UNE DÉLÉGATION DIPLOMATIQUE
VISITE LE CENTRE SPÉCIALISÉ À SAÏDA :

« C’est un modèle
exemplaire de

réinsertion des
femmes détenues »

U ne délégation diplomatique a effectué une
visite au centre spécialisé pour femmes

détenues de la ville de Saïda, afin de s’informer
de l’expérience du centre en matière de réinser-
tion sociale des femmes incarcérées. Cette délé-
gation est composée notamment de Mme Nata-
sha Van Rijn, représentante résidente du Pro-
gramme des Nations unies pour le développe-
ment (PNUD), et de M. Fabrizio Poretti, chef du
bureau de coopération suisse pour la région du
Maghreb. Dans son allocution à cette occasion,
Mme Van Rijn a déclaré que « ce centre spécialisé
constitue un modèle exemplaire incarnant la
volonté d’inscrire la réinsertion de la femme dans
la société comme un axe central de la mission de
la justice », soulignant « une volonté forte parta-
gée dans le cadre de la coopération avec le
PNUD en faveur de la réinsertion sociale des
détenus ». De son côté, le procureur général près
la Cour de Saïda, Ismaïl Gdidir, a mis en avant
« les avancées réalisées par l’Algérie dans la prise
en charge des femmes détenues, ainsi que les
efforts déployés pour leur offrir de meilleures
opportunités de réintégration, notamment à tra-
vers la formation professionnelle et l’emploi, tout
en mettant en exergue les résultats obtenus
dans ce domaine ». M. Gdidir, a également salué
« les équipements dont dispose le centre, en par-
ticulier dans les domaines de la couture, de la
cuisine, de la pâtisserie, de la coiffure et de l’es-
thétique, qui permettent aux détenues d’acqué-
rir des compétences professionnelles facilitant
leur réinsertion après avoir purgé leurs peines ».
Par ailleurs, il a évoqué «  le rôle du législateur
algérien dans la mise en place d’un cadre juri-
dique global en matière de prise en charge des
détenus, comme le prévoit la loi relative à l’orga-
nisation pénitentiaire et à la réinsertion sociale
des détenus ». À noter que, « la délégation diplo-
matique, accompagnée des autorités de la
wilaya, de cadres du secteur de la justice et de
l’administration pénitentiaire, a visité plusieurs
ateliers et espaces du centre, consacrés à la for-
mation, à l’éducation, aux loisirs, à la lecture, à la
mémorisation du Coran, ainsi qu’à la pratique
sportive ».

L. Zeggane 

HAMLAOUI DEPUIS RELIZANE

L’ONSC face aux défis sociaux
La présidente de

l’Observatoire national de la
société civile, Ibtissem

Hamlaoui, a affirmé, depuis
Relizane, que l’ONSC

concentre ses efforts sur les
principaux défis actuels de la

société, au premier rang
desquels figure la lutte contre

les fléaux sociaux, notamment
la drogue et la toxicomanie.

« N ous devons intensifier nos
efforts de sensibilisation et
encourager les initiatives et

projets communautaires visant à lutter
contre ce fléau et à en atténuer les effets »,
a-t-elle déclaré lors  de sa rencontre, hier,
avec les représentants de la société civile de
la wilaya de Relizane, précisant que cette
démarche s’inscrit pleinement dans la stra-
tégie nationale de l’État.

Dans ce cadre, elle a affirmé que l’Obser-
vatoire se veut un espace de discussion, de
consultation et de proposition, mais aussi
un lieu de créativité et de prospective. Il
permet aux pouvoirs publics de mieux com-
prendre les aspirations des citoyens et d’en-
courager une participation active à la
construction nationale. « Notre mission
aujourd’hui est d’établir des canaux de dia-
logue constructif et de communication effi-
cace avec les composantes de la société
civile », a souligné Hamlaoui, conformé-
ment aux orientations du Président de la
République visant à promouvoir l’action
civique et la démocratie participative.

MISE EN PLACE DE DÉLÉGATIONS
RÉGIONALES  

Afin de renforcer son efficacité, l’ONSC
prévoit prochainement la mise en place de

délégations régionales et l’organisation de
réunions nationales de comités de quartier
et de village. L’objectif est de consolider le
travail horizontal des associations, de ren-
forcer leur proximité avec les citoyens et de
développer des méthodes locales efficaces,
créant ainsi un réseau solide capable de
soutenir les efforts de développement.

Par ailleurs, Hamlaoui a rappelé les acti-
vités de l’observatoire durant les derniers
cinq mois, signalant que 30 wilayas ont été
visitées par elle, tandis que ses membres se
sont rendus dans 19 autres wilayas. Ces
déplacements ont permis d’organiser des
rencontres, formations et consultations
ayant impliqué 23 694 militants et 14 871
associations.

Un plan d’action a, par ailleurs, été éla-
boré, axé sur l’amélioration de la perfor-
mance associative, afin de renforcer le rôle
constitutionnel et institutionnel de la socié-
té civile. Également, l’ONSC a lancé une
politique ambitieuse de formation des
cadres associatifs. Les premières universités

d’été, organisées sous le haut patronage du
Président de la République, ont réuni plus
de 2 400 associations issues de toutes les
régions du pays. À cela s’ajoutent des cycles
de formations continues à l’échelle locale,
visant à diffuser de nouveaux concepts
autour du volontariat et du service associa-
tif. En parallèle, une plateforme numérique
a été mise à la disposition des acteurs asso-
ciatifs pour recueillir leurs préoccupations,
promouvoir leurs initiatives et favoriser la
communication et la concertation.

Dans sa démarche, l’ONSC privilégie la
spécialisation et le réseautage. Des ren-
contres thématiques sont organisées avec
différents segments du mouvement asso-
ciatif. Après les associations culturelles, une
rencontre nationale a été consacrée aux
associations de personnes en situation de
handicap, rassemblant plus de 1 000 mili-
tants. «  Le processus se poursuivra jusqu’à
couvrir l’ensemble des domaines de la vie
associative » a déclaré Hamlaoui.

Sarah O.
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L e directeur général de la
Sûreté nationale, Ali
Badaoui, a souligné l'im-

portance du travail de proximi-
té à mener par les structures de
la Sûreté nationale pour renfor-
cer la communication avec les
citoyens.

Lors de l'inauguration du
siège de la 1ère sûreté urbaine
d’Ouled Djellal,  Badaoui a
insisté sur «la nécessité de ren-
forcer le travail de proximité
pour lutter contre la criminalité
sous toutes ses formes», préci-
sant que «les structure de la
Sûreté nationale mises en ser-
vice permettront de protéger
les citoyens et leurs biens, dans
le cadre de la politique généra-
le de rapprochement des struc-

tures de la police nationale du
citoyen, en prévenant et, le cas
échéant, en réprimant». Il a
également souligné que leurs
missions reposent principale-
ment sur la lutte contre les
fléaux sociaux sous toutes leurs
formes, notamment en ce qui
concerne plusieurs phéno-
mènes tels que le trafic de
drogues et de substances psy-
chotropes, les agressions
contre les citoyens et leurs
biens, en plus de la sécurisa-
tion des établissements publics
et privés. 

Dans la wilaya de Biskra, il a
indiqué, en marge de l'inaugu-
ration du siège de la 10ème
sûreté urbaine dans la zone
d'expansion urbaine (au nord

du chef-lieu de wilaya) qu'il
était «nécessaire d'être à
l’écoute des préoccupations
des citoyens et de répondre à
leurs doléances en les prenant
en charge au niveau des postes
de police, ou de les orienter
vers les services concernés s’ils
sont en mesure de régler le
problème posé». Il a ajouté
dans le même contexte qu'il
est également «nécessaire de
mettre en œuvre les applica-
tions numériques lancées par
la DGSN, notamment celles
liées à la prise en charge direc-
te des préoccupations des
citoyens, ainsi qu’au question-
naire d'enquête relatif au
degré de satisfaction quant au
service fourni». Ces services

numériques, a-t-il ajouté, «per-
mettent également aux res-
ponsables des services de
sécurité de prendre rapide-
ment connaissance du niveau
du service, et de l'évaluer, en
s’employant à améliorer la
prise en charge des citoyens».
Après l'inauguration du siège
de cette 10ème sûreté urbaine,
qui veille sur la sécurité de plus
de 7 000 citoyens résidant dans
trois nouvelles cités, le DGSN
s’est rendu à l'hôtel de la
Mutuelle générale de la Sûreté
nationale, à Biskra, dont il a
supervisé l’inauguration et la
baptisation du nom du Martyr
du devoir national Guettaf
Tahar (1972-2007).

S. O.

LUTTE CONTRE LA CRIMINALITÉ SOUS TOUTES SES FORMES

Le DGSN insiste sur le travail de proximité

EN INSISTANT SUR LA NUMÉRISATION DES DIFFÉRENTES OPÉRATIONS
Saïhi veut des services de qualité à la CACOBATH

L ors d'une réunion de travail avec les
cadres de la Caisse nationale des
congés payés et du chômage-intem-

péries des secteurs du bâtiment, des tra-
vaux publics et de l'hydraulique (CACOBA-
TH) visant à évaluer les mécanismes de ges-
tion et à identifier les problématiques et
obstacles pouvant entraver l'efficacité du
service public, le ministre du Travail, Abdel-
hak Saihi, a donné des « instructions strictes
en vue de redoubler d'efforts pour amélio-
rer la performance et la qualité des services,
tout en mettant l'accent sur l'accélération
de la numérisation des différentes opéra-
tions et prestations assurées par la Caisse,
et ce, en vue de rapprocher l'administration
du citoyen, de simplifier les procédures
administratives et de lui éviter les déplace-
ments vers les différents services, confor-

mément aux orientations de l'État et aux
instructions du président de la République,
Abdelmadjid Tebboune.  Il a insisté, à cette
occasion sur «  l'importance de rationaliser
les dépenses pour améliorer le service
public, de manière à permettre aux tra-
vailleurs de bénéficier pleinement de leurs
droits liés à l'assurance contre les congés
dus aux intempéries, tout en veillant à une
réponse rapide et efficace aux besoins et
attentes des bénéficiaires ».

VERS UN POSSIBLE ÉLARGISSEMENT DU
CHAMP DE COUVERTURE DE LA CAISSE

À cet égard, il a appelé à « étudier la pos-
sibilité d'élargir le champ de la couverture
sociale assurée par la CACOBATPH, afin
d'inclure d'autres catégories non encore
bénéficiaires de ce type de protection

sociale, et ce, en concrétisation de la
dimension sociale de l'Etat et de son enga-
gement à garantir la dignité de l'ensemble
des travailleurs ». Aussi, le ministre a formu-
lé un nombre de recommandations visant à
«  améliorer la gouvernance et à renforcer
l'efficacité de la CACOBATPH », tout en sou-
lignant «  la nécessité de poursuivre les
efforts en vue de consolider le service
public et de promouvoir la justice sociale ».
Par ailleurs,  Saihi a tenu à  souligner  le rôle
stratégique de la Caisse nationale des
congés payés et du chômage-intempéries
des secteurs du bâtiment, des travaux
publics et de l'hydraulique (CACOBATPH),
dans le soutien à l'économie nationale et le
renforcement de la couverture sociale des
travailleurs de ces secteurs vitaux».

Ania N 
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AAPI

Plus de 17 000 projets
d'investissement 

Plus de 17 000 projets
d'investissement ont été

enregistrés en Algérie
depuis la création de

l'Agence algérienne de
promotion de

l'investissement (AAPI) en
novembre 2022, a révélé

à Blida, son directeur
général, Omar Rekkache. 

i ntervenant lors d'une jour-
née d'information sur la «
Réalité et perspectives de

l'investissement dans la wilaya
de Blida », organisée en coor-
dination avec les services de la
wilaya et le Conseil du renou-
veau économique algérien
(CREA),  Rekkache a indiqué
que « 17  385 projets d'inves-
tissement avaient été recen-
sés à la date du 18 septembre
dernier, avec des prévisions
de création de plus de 420 000
emplois directs ». Le respon-
sable a souligné que « le prin-
cipal défi de l'AAPI était d'ac-
compagner ces projets pour
les concrétiser sur le terrain et
générer de la richesse, confor-
mément à l'objectif fixé par le
président de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, d'at-
teindre 20 000 projets avant
fin 2029». 

M. Rekkache a réaffirmé
son engagement à œuvrer
pour la mise en œuvre de la
politique du président de la
République, axée sur la diver-
sification de l'économie et
l'ouverture aux marchés inter-
nationaux, en partenariat avec
le CREA et les acteurs du systè-
me d'investissement. Ce der-
nier a, aussi, rappelé que « les
entreprises nationales affi-
chent désormais une forte
présence dans les manifesta-
tions économiques internatio-
nales, citant les résultats posi-

tifs enregistrés lors de la Foire
commerciale intra-africaine »,
ce qui reflète, selon lui, « la
vivacité de nos opérateurs et
leur capacité à relever les défis
». Dans ce cadre, le DG de l’AA-
PI a salué « les efforts déployés
par les autorités locales ayant
permis d'enregistrer 533 pro-
jets (entre nouveaux et exten-
sions), au niveau du guichet
unique décentralisé de Blida,
pour un montant global de
128 milliards DA, avec des
perspectives de création de

16.160 emplois directs ». De
son côté, le président du
CREA, Kamel Moula, a mis l'ac-
cent sur « la question du fon-
cier industriel, qu'il a qualifié
de facteur central pour soute-
nir l'investissement ». Il a évo-
qué « les réformes engagées
par l'État, comme la numérisa-
tion de la base de données
nationale du foncier indus-
triel, la création de nouvelles
zones industrielles dans les
wilayas de l'intérieur et des
Hauts-Plateaux, ainsi que la

réhabilitation des anciennes
zones et leur dotation en com-
modités vitales nécessaires
(électricité, gaz, eau) ». Ce der-
nier a affirmé que « cette ren-
contre s'inscrivait dans le
cadre de la coordination des
efforts entre les différents
acteurs, dont les autorités
locales, pour créer un environ-
nement d'investissement
attractif, susceptible de contri-
buer à la création d'emplois et
à la diversification de l'écono-
mie nationale ». La rencontre
a, également, donné lieu à la
remise de 11 contrats de
concession relatifs à des
assiettes foncières devant
accueillir divers projets, sus-
ceptibles de générer 1.377
emplois directs. Elle a aussi
permis aux participants d'ex-
poser leurs préoccupations et
de découvrir les opportunités
d'investissement dans la
wilaya, présentées par le wali,
Brahim Ouchen.

L. Zeggane 

AAPI -CRÉA 
Dynamiser l’investissement comme seul

mot d’ordre 
u ne rencontre à Blida, entre le directeur général de l’Agence algérienne de promotion de l’in-

vestissement (AAPI), Omar Rekkache, et le président du Conseil du renouveau économique
algérien (CREA), Kamel Moula, a permis la mise au point d’un plan d’action commun entre les
deux parties, a indiqué  Rekkache. Ce rendez-vous qui a réuni des cadres de l’AAPI et du CREA, a
été aussi consacré à l’examen des moyens d’améliorer le climat de l’investissement, à l’évalua-
tion des actions déjà réalisées sur le terrain et à la levée des obstacles rencontrés par les opéra-
teurs économiques. Selon Rekkache, « les échanges entre les deux parties ont également porté
sur les moyens de renforcer la compétitivité des entreprises au titre de la dynamique impulsée à
la suite de la Foire commerciale intra-africaine, ainsi que sur l’accompagnement des investis-
seurs dans la concrétisation de leurs projets ». Les deux parties ont convenu de maintenir un
cadre permanent de concertation pour traiter rapidement les préoccupations des opérateurs.
Pour sa part, M. Moula a souligné que « cette réunion, à laquelle ont pris part les directeurs régio-
naux du CREA, s’inscrit dans le cadre des rencontres périodiques du Conseil ».  Précisant qu’« elle
a permis d’examiner les propositions formulées par son instance à l’AAPI, d’améliorer les
méthodes de travail et de renforcer l’accompagnement des investisseurs sur le terrain ». Ce der-
nier a ajouté qu’ « un plan d’action commun a été arrêté, visant principalement à bâtir une éco-
nomie nationale forte ». À noter que cette rencontre a eu lieu à la suite d’une journée d’informa-
tion organisée à Blida sur le thème « Réalités et perspectives de l’investissement dans la wilaya »,
en coordination entre l’AAPI, les services de la wilaya et le CREA. L. Z.
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OPEP+ 
Le JMMC souligne
un "haut niveau"
de conformité 
aux limitations 
de production
L e Comité ministériel conjoint de

suivi (JMMC) de l'OPEP et de ses par-
tenaires (OPEP+) a souligné, hier, que la
"grande majorité" des pays signataires
de la Déclaration de Coopération ont
démontré un "haut niveau" de confor-
mité aux engagements de limitation de
production arrêtés pour les mois de
juillet et août 2025. 

Réuni par visioconférence à l'occa-
sion de sa 62e session, le JMMC a
constaté que "la grande majorité des
pays participants continuent de démon-
trer un haut niveau de conformité, reflé-
tant ainsi leur attachement aux déci-
sions collectives adoptées dans le cadre
de l'OPEP+", indique un communiqué
du ministère des Hydrocarbures et des
Mines. Inscrite dans le cadre du disposi-
tif de suivi de la Déclaration de Coopé-
ration, cette réunion a rassemblé les
ministres du pétrole des pays membres
du Comité, à savoir l'Algérie, l'Arabie
saoudite, les Émirats arabes unis, l'Irak,
le Koweït, le Nigeria et le Venezuela
pour l'OPEP, ainsi que la Russie et le
Kazakhstan pour les pays partenaires.
Lors de cette réunion, dont l'Algérie a
été représentée par le ministre d'État,
ministre des Hydrocarbures et des
Mines, Mohamed Arkab, les échanges
ont porté sur l'examen du respect des
engagements de limitation de produc-
tion arrêtés pour les mois de juillet et
août 2025. À cette occasion, les
membres du JMMC ont mis en exergue
"les efforts entrepris pour assurer une
application stricte des ajustements de
production et le règlement des excé-
dents enregistrés", a ajouté la même
source. Ils ont, également, souligné que
"l'équilibre et la stabilité du marché
pétrolier international demeurent étroi-
tement liés à la cohésion et à la discipli-
ne de l'ensemble des pays signataires".
Il a été convenu, aussi, que la prochaine
session du Comité se tiendra le 30
novembre 2025, afin de poursuivre
l'évaluation de la situation du marché et
du respect des engagements pris, a fait
savoir le ministère.

R. E.

RISQUES PROFESSIONNELS 

Appel au respect des normes sanitaires et de sécurité 
D es intervenants à un atelier de

sensibilisation sur la prévention
des risques professionnels et la

médecine du travail  ont appelé au res-
pect des normes sanitaires et de sécurité
en milieu professionnel afin de garantir
un environnement de travail sain et sécu-
risé, contribuant à améliorer le rende-
ment des entreprises et à réduire le taux
d'accidents enregistrés. Les même inter-
venant ont souligné l'importance de
prendre des mesures proactives pour
réduire les risques professionnels, notam-
ment le suivi médical à l'embauche et de
manière périodique, la fourniture de
moyens de protection individuelle
(tabliers, casques, gants), l'aménagement
d'espaces de travail confortables (ves-
tiaires, sanitaires, restaurants), en intensi-
fiant la coordination avec les différents
acteurs afin de garantir un milieu de tra-
vail sécurisé. 

Les participants ont également abor-
dé la lutte contre la consommation de
drogue en milieu professionnel, à la
lumière de la nouvelle loi modifiant et
complétant la législation relative à la pré-
vention contre la drogue et les sub-
stances psychotropes et à la répression
de leur usage et trafic illicites, publiée en

juillet dernier et visant à protéger la santé
publique à travers la prise en charge
médicale et psychologique des per-
sonnes dépendantes et leur réintégra-
tion, ainsi que les mécanismes de lutte
contre ce fléau et la sensibilisation de la
société à sa gravité, notamment auprès
des jeunes. 

« La protection De La ressource 
humaine : un axe stratégique »

Intervenant à cette occasion, le Prési-
dent-directeur général de la SAA, Youcef
Benmicia, a souligné que la protection
des ressources humaines était un «  axe
stratégique » de la politique de l'entrepri-
se, insistant sur le fait que la sensibilisa-
tion à la santé et à la sécurité au travail
«  n'est plus une option, mais un enjeu
sociétal fondamental ». Il a précisé que la
SAA a mis en place plusieurs mesures,
parmi lesquelles des examens médicaux
approfondis lors du recrutement, un suivi
médical permanent assuré par un service
interne de médecine du travail, ainsi que
des projets pour une transition vers un
système de gestion intégré conforme aux
normes internationales (ISO 9001 et ISO
45001) en vue de garantir la santé et la
sécurité au travail. 

Des carences reLevées notam-
ment Dans Le secteur Du Btp 
De son côté, l'Inspecteur régional du

travail pour la wilaya d'Alger,  Mohamed
Bendhib, a relevé plusieurs insuffisances
en matière de santé et de sécurité profes-
sionnelles, notamment dans le secteur du
bâtiment et des travaux publics (BTP). Ces
carences, selon lui, sont principalement
dues à l'acquisition d'équipements non
conformes aux normes en vigueur ou à
l'absence de formation spécifique des
travailleurs sur les risques professionnels.
Par ailleurs, la Cheffe du Département du
capital humain de la SAA, Houria Bou-
merdassi, a présenté les mesures prises
pour renforcer la santé et la sécurité au
travail, annonçant, à cette occasion, l'ou-
verture prochaine d'un centre médico-
social au profit des employés de l'entre-
prise.

10 378 pv Liés au non-respect
Des conDitions De travaiL 

«Au cours de l’année passée, les inter-
ventions des inspections du travail ont
permis l’établissement de pas moins de
10 378 procès-verbaux d’infraction, et
livré 98 764 mises en demeure. Ces der-

nières sont liées au non-respect, par des
établissements, des conditions de tra-
vail», a-t-il mentionné. 

Et d’ajouter : «L'organisme de préven-
tion des risques professionnels, spéci-
fique aux activités du bâtiment, des tra-
vaux publics et de l'hydraulique, a, à son
tour, sensibilisé 104 431 travailleurs, en
2024, tout en émettant 81 317 recom-
mandations préventives. Aussi, l’Institut
national de la prévention des risques pro-
fessionnels a formé 5 134 travailleurs,
dont 174 inspecteurs de travail activant
dans le domaine de la prévention, durant
la même période». 

Concernant le bilan du volet sanitaire
pendant l’année passée, le ministre a fait
savoir que «56.526 travailleurs ont bénéfi-
cié de consultations médicales supervi-
sées par l’entreprise de médecine du tra-
vail (Prestimed). Ces examens médicaux
ont concerné 799 établissements. La
Caisse nationale des assurances sociales
des travailleurs salariés (CNAS) a effectué
6.709 sorties sur le terrain à travers 4 414
établissements, ainsi que 4 345 enquêtes
relatives à la prévention contre les acci-
dents du travail et les maladies profes-
sionnelles».

Ania N. 
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LA FLOTTILLE « SOMOUD » FORTE DE 50 NAVIRES ISSUS DE 40 PAYS

Briser le siège de Ghaza

LE BLOCUS ÉCONOMIQUE S’AJOUTE À LA RÉPRESSION MILITAIRE

La Cisjordanie vidée de ses ressources 
et de ses habitants

À 120 milles nautiques
des côtes de Ghaza, la

Caravane de la Résilience
mondiale poursuit sa

route, déterminée à briser
le blocus imposé depuis

18 ans par l’entité
sioniste, malgré une

escalade de provocations
militaires et de pressions

diplomatiques.

Composée de près de 50
navires et de plus de 500
militants issus de quarante

pays, cette initiative humanitaire
inédite transporte des civils, des
médecins, des journalistes et des
cargaisons de vivres et de médi-
caments destinés à la population
assiégée. Mercredi à l’aube, la
principale embarcation du
convoi, la Alma, a été ciblée par
une corvette de guerre israélien-
ne qui a effectué des
manœuvres agressives à
quelques mètres seulement de
la coque, perturbant ses sys-
tèmes de communication et blo-
quant temporairement ses
moteurs. Le capitaine a dû pro-
céder à des manœuvres d’évite-
ment brutales afin d’empêcher
une collision directe. Quelques
heures plus tard, un autre navire
du convoi, le Sirius, a subi des
intimidations similaires. Selon
les organisateurs, ces agisse-
ments « inconsidérés » ont mis
en danger la vie des centaines de
civils embarqués. « Nous trans-
portons uniquement des aides
humanitaires et des passagers
non armés. Empêcher notre mis-
sion constitue un crime de guer-
re », a rappelé l’alliance interna-
tionale du convoi dans un com-
muniqué. Un correspondant
embarqué sur le navire Shirin a
confirmé la présence de drones
de reconnaissance volant à
moyenne altitude au-dessus de
la caravane. Les activistes ont
même dû, selon le protocole
interne, jeter à la mer leurs télé-
phones afin de protéger les don-
nées et les identités des partici-

pants face aux intrusions numé-
riques. La tension ne vient pas
seulement de Tel-Aviv. Rome a
annoncé le retrait de sa frégate
militaire qui escortait jusque-là
la caravane, invoquant la volon-
té d’éviter « un incident diploma-
tique ». La cheffe du gouverne-
ment italien Giorgia Meloni a
enjoint les militants à renoncer à
leur traversée, les invitant à
transférer les cargaisons vers
Chypre pour une livraison indi-
recte. Une proposition sèche-
ment rejetée par la Caravane de
la Résilience, qui a dénoncé «
une tentative de sabotage sous
couvert de diplomatie ». Dans
une déclaration ferme, les orga-
nisateurs ont accusé l’Italie de «
lâcheté » et appelé au contraire
les États européens à garantir un
passage sûr. « Ce que nous
demandons n’est pas une faveur
: il s’agit d’une obligation en
droit international humanitaire.
» Face aux menaces, de nom-
breuses organisations de défen-
se des droits humains, dont
Amnesty International, ont
exhorté la communauté interna-
tionale à assurer la protection de
la caravane. L’ONU a rappelé
qu’un assaut contre une mission
strictement civile et humanitaire
serait « inacceptable ». Même le

pape Léo XIV, interrogé à Rome,
a exprimé son inquiétude : «
Nous espérons qu’aucune vio-
lence n’aura lieu et que la dignité
des personnes sera respectée. Il
s’agit d’une urgence humanitai-
re réelle. »

ENTRE PRÉCÉDENTS
SANGLANTS ET PERSISTANCE

DE LA MISSION
La mémoire des précédentes

attaques reste vive. En 2010,
l’abordage sanglant du Mavi
Marmara avait coûté la vie à neuf
militants turcs. Plus récemment,
en mars dernier, le cargo huma-
nitaire Madleen avait été inter-
cepté et arraisonné par la marine
sioniste. Malgré ces antécédents,
les militants se disent détermi-
nés. Parmi eux figurent plusieurs
parlementaires européens, des
juristes et des figures de la socié-
té civile, dont la militante sué-
doise pour le climat Greta Thun-
berg. Leur objectif est clair : «
atteindre Ghaza, livrer les aides
et dénoncer un blocus illégal qui
a déjà transformé la bande côtiè-
re en prison à ciel ouvert pour
2,2 millions de Palestiniens. »
Depuis le 7 octobre 2023, l’offen-
sive de l’armée de l’entité sionis-
te a provoqué des pertes mas-
sives, selon des organismes et

ONG qui rapportent des milliers
de morts et des dizaines de mil-
liers de blessés, majoritairement
des civils. Le blocus, renforcé
depuis mars par la fermeture
totale des points d’accès, a
conduit à une famine drama-
tique, privant des populations
de nourriture, d’eau et de soins
essentiels. « Chaque mile que
nous franchissons rapproche un
enfant palestinien de la nourritu-
re ou d’un médicament vital », a
déclaré Yasmin Ajar, membre de
la coordination de la caravane. À
l’heure où la caravane avance
dans la « zone de danger », les
risques d’un nouvel abordage
demeurent élevés. Des informa-
tions font état du départ d’une
unité navale sioniste depuis le
port d’Ashdod en direction du
convoi. Pour les organisateurs,
céder reviendrait à légitimer un
siège qu’ils qualifient de « puni-
tion collective ». Leur message
reste ferme : « Empêcher notre
mission, c’est attaquer le peuple
palestinien lui-même. Notre
caravane est pacifique, mais
notre détermination est inébran-
lable. »

M. Seghilani 

Alors que la guerre d’extermination
menée contre Ghaza entre dans sa
deuxième année, la Cisjordanie occu-

pée vit également sous une intensification
brutale de la répression. Entre incursions mili-
taires, destructions de maisons, attaques de
colons et étranglement économique, la
population palestinienne est confrontée à un
climat de siège généralisé. Les forces d’occu-
pation ont lancé de nouvelles opérations
dans plusieurs villes, dont Ramallah, El Khalil
et Tulkarem. Ces opérations se sont traduites
par des arrestations, des expulsions et la
transformation de quartiers résidentiels en
véritables casernes militaires. À Tulkarem, le
quartier est d’Abu Safia a été vidé de ses habi-
tants sous la menace des armes, avant d’être
converti en base fortifiée de l’armée sioniste.
Les camps de réfugiés de Tulkarem et de
Nour Shams demeurent soumis à un blocus
total. Les entrées sont barricadées, empê-
chant tout mouvement des habitants. Des
tireurs d’élite ont été postés dans les maisons
réquisitionnées, et des tirs ont visé quiconque
s’approchait des zones assiégées. Une explo-
sion a même été entendue dans le camp de
Nour Shams, sans qu’il soit possible d’en
connaître l’origine à cause du siège. Selon
Wafa, des renforts militaires affluent sans
interruption dans la région, notamment par
l’ouest de Tulkarem, bloquant les axes rou-

tiers et perturbant la circulation des civils. Le
bilan humain est lourd : 14 Palestiniens ont
été tués dans ces offensives récentes, dont un
enfant et deux femmes, tandis que des
dizaines d’autres ont été blessés ou arrêtés.
Plus de 5 000 familles – soit 25 000 personnes
– ont été déplacées de force, et des quartiers
entiers se retrouvent vidés de leur popula-
tion.

DES COLONS DÉCHAÎNÉS 
La violence ne se limite pas aux soldats.

Les colons sionistes, protégés par l’armée,
poursuivent leurs attaques contre les terres
agricoles palestiniennes. À Saïr, au nord-est
d’El Khalil, plus de 200 oliviers centenaires et
une centaine d’amandiers ont été abattus à la
tronçonneuse par des colons venus des colo-
nies d’Asfar et de Kodofim. Le paysan Issa
Shalalda, propriétaire des terres avec son
frère, a témoigné d’un véritable saccage : « Ils
ont exécuté tous nos champs et les ont trans-
formés en ruines », a-t-il déclaré. Ces agres-
sions ne sont pas isolées. Le mois dernier, les
mêmes colons avaient incendié des dizaines
de dunums de vignes, d’oliviers et d’aman-
diers, dans une stratégie systématique visant
à expulser les habitants et à étendre les colo-
nies. À Huwara, près de Naplouse, d’autres
colons ont incendié des parties extérieures
d’une maison palestinienne habitée. Bien que

l’incendie ait été maîtrisé, il a provoqué d’im-
portants dégâts matériels. La région connaît
une multiplication d’attaques de ce type
depuis l’installation récente d’une nouvelle
colonie illégale. À Jenine, des unités spéciales
sionistes ont fait irruption dans le centre-ville,
ouvrant le feu à balles réelles et perturbant la
vie quotidienne. Depuis janvier, la ville et son
camp subissent une pression militaire
constante, marquée par des incursions quasi
quotidiennes. Dans la région de Tubas, le
camp d’al-Far’a a été envahi par une force
spéciale, suivie de colonnes blindées arrivées
du checkpoint d’Hamra. Là encore, les arres-
tations et les affrontements se sont multi-
pliés. Trois jeunes ont également été arrêtés à
Tulkarem, alors qu’un autre a été interpellé
dans le village de Jifna, au nord de Ramallah.

ÉTOUFFEMENT ÉCONOMIQUE 
Au-delà des violences militaires et colo-

niales, l’occupation exerce une pression éco-
nomique qui menace la viabilité d’un futur
État palestinien. Dans un rapport publié
mardi, l’agence Reuters décrit comment
l’économie de Cisjordanie occupée est étran-
glée : confiscation des recettes fiscales pales-
tiniennes par l’entité sioniste, blocage des
salaires, effondrement des transferts finan-
ciers des travailleurs vers Ghaza et multiplica-
tion des barrages qui fragmentent les routes

commerciales. La Banque mondiale a alerté
sur un risque d’« effondrement financier » de
l’Autorité palestinienne, déjà contrainte de
réduire les salaires des fonctionnaires à 50 %
et de suspendre des paiements aux presta-
taires. Les pénuries touchent aussi le secteur
de la santé, où plus de 150 médicaments
essentiels, dont 40 traitements vitaux pour le
cancer, sont totalement absents des stocks.
Le ministre palestinien de la Planification, Ish-
tafan Salameh, a reconnu que « toutes les
solutions internes ont été épuisées » et que
l’Autorité n’a plus de capacité d’emprunt.
Pendant ce temps, le ministre des Finances
sioniste, Bezalel Smotrich, poursuit le gel de
près de 10 milliards de shekels de taxes pales-
tiniennes, accentuant l’asphyxie budgétaire.
La simultanéité des offensives militaires, des
attaques de colons et du blocus économique
dresse un tableau alarmant : une Cisjordanie
occupée de plus en plus fragmentée, où les
habitants sont déplacés de force, privés de
leurs terres et étranglés financièrement. Si la
communauté internationale multiplie les
déclarations en faveur d’un État palestinien,
la réalité sur le terrain révèle un processus
inverse : le démantèlement progressif de
toute viabilité économique, sociale et territo-
riale palestinienne.

M. S.
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MOUVEMENT BDS 
Reebok demande 
au sélectionneur
sioniste de retirer
son logo des
maillots de l’équipe
footballistique

Un nouvel épisode du mouvement de
boycott international visant l’entité

sioniste vient de toucher le monde du
sport. Selon le quotidien « Times of
Israel », la société américaine Reebok,
spécialisée dans la fabrication d’équipe-
ments et de vêtements sportifs, a exigé
du sélectionneur sioniste de football
qu’il retire le logo de la marque de ses
tenues officielles. D’après les mêmes
sources, Reebok a adressé une demande
formelle à son fournisseur local, le grou-
pe MSG, chargé d’équiper la sélection,
afin de faire disparaître tout signe dis-
tinctif de la marque sur les maillots des
joueurs. Cette décision s’inscrit dans un
contexte de pressions croissantes exer-
cées par les campagnes internationales
de boycott, notamment celles portées
par le mouvement BDS (Boycott, Désin-
vestissement, Sanctions), qui cible les
institutions et entreprises liées à l’occu-
pation. L’information a été confirmée
par plusieurs médias israéliens, précisant
que la fédération de football sioniste a
réagi par un communiqué officiel. Dans
ce texte, l’organisation a exprimé son
indignation, affirmant  « Nous regrettons
le choix de Reebok de céder à des
menaces de boycott dénuées de fonde-
ment. Il existe des lois qui criminalisent
ces pratiques et nous examinerons
toutes les options légales à notre dispo-
sition. » Cette décision de Reebok inter-
vient alors que l’entité sioniste fait face à
un isolement croissant sur la scène inter-
nationale. En plus des mobilisations poli-
tiques et populaires, de nombreux
domaines — qu’il s’agisse du commerce,
de la culture ou encore du sport —
connaissent une multiplication des
appels au boycott, en réaction à la guer-
re génocidaire menée contre la popula-
tion palestinienne de Ghaza. Si pour Tel-
Aviv, il s’agit d’une atteinte politique «
injustifiée », pour les défenseurs des
droits humains, cette prise de distance
d’une marque mondiale démontre l’im-
pact grandissant des campagnes
citoyennes. Le monde sportif, longtemps
resté en marge de ces mobilisations, se
retrouve désormais interpellé à son tour.

M. S. 
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Ghaza vit son 726e jour 
sous le feu et la faim

En ce mercredi sanglant,
l’aviation et l’artillerie

israéliennes ont intensifié
leurs bombardements

contre les civils, visant sans
distinction écoles,

habitations et secouristes.

Depuis l’aube, 45 Palesti-
niens ont été tués, selon
les hôpitaux de l’enclave.

Parallèlement, la famine, une
conséquence directe du blocus, a
fait deux nouvelles victimes, dont
un enfant. Ainsi, le nombre de
morts dus à la malnutrition
atteint désormais 455, parmi les-
quels 151 enfants. Le drame
humanitaire qui se déroule à
Ghaza se lit dans deux chiffres
effroyables : 66 097 martyrs et
168 536 blessés depuis le début
de la guerre, le 7 octobre 2023.
Derrière ces statistiques se cache
une stratégie méthodique : bom-
barder, affamer et priver d’assis-
tance médicale une population
entière, jusqu’à son épuisement.
À Ghaza, les lieux qui devraient
incarner la protection et l’avenir
se transforment chaque jour en
tombeaux. L’école Al-Falah, refu-
ge improvisé pour des dizaines
de familles déplacées dans le
quartier de Zeïtoun, au sud-est de
la ville, a été bombardée mercre-
di matin par l’aviation israélienne.
Six personnes ont été tuées sur
place. Les équipes de la Défense
civile, accourues pour secourir les
blessés, ont, elles aussi, été prises
pour cible. Un sauveteur a été tué
et plusieurs autres blessés. Cibler
ceux qui tentent de sauver des
vies est devenu une constante
dans cette guerre, soulignent les
ONG, qui dénoncent des crimes
de guerre répétés.

MAISONS PULVÉRISÉES ET
QUARTIERS INCENDIÉS

Le quartier d’Al-Daraj, en plein
centre de Ghaza, a été le théâtre
d’un autre massacre : sept Palesti-
niens y ont trouvé la mort quand
une frappe a réduit une maison à
l’état de décombres. Dans le
camp de réfugiés de Chati, à
l’ouest, et dans le quartier de
Choujaya, à l’est, les raids se sont
multipliés, semant la panique
parmi les habitants. Aux abords
de l’université islamique, des
bombardements ont provoqué
d’importants incendies, transfor-
mant cette zone en champ de
ruines fumantes. Des drones ont,

en parallèle, largué des bombes
sur des habitations près de l’école
Al-Jarjawi, dans la ville de Ghaza,
forçant des familles entières à fuir
à nouveau. Au centre de la bande,
l’hôpital Al-Awda de Nusseïrat a
reçu trois corps et plusieurs bles-
sés après le bombardement d’un
rassemblement de civils près du
pont de Maghraqa, ainsi que la
destruction d’une maison dans le
secteur de la mosquée Al-Qas-
sam. Un drone israélien a tué un
Palestinien supplémentaire dans
le camp de Nusseïrat. Plus au sud,
l’artillerie a pilonné Khan Younès,
tandis que le corps d’un habitant
a été retrouvé dans le secteur de
Qizan Al-Najjar. Depuis la reprise
des hostilités le 18 mars 2024, 13
229 Palestiniens ont été tués et
56 495 blessés. Pour les organisa-
tions humanitaires, ces chiffres
dépassent largement le seuil de
ce que le droit international qua-
lifie de « massacres à grande
échelle ». L’Organisation mondia-
le de la santé (OMS) parle d’un
système de santé effondré, où
moins d’un tiers des hôpitaux
fonctionnent partiellement et où
les pénuries de médicaments
transforment les blessures les
plus bénignes en condamnations
à mort.

LA FAMINE COMME ARME 
DE GUERRE

Parallèlement aux bombes,
une autre arme tout aussi meur-
trière s’abat sur les habitants : la
faim. Les hôpitaux ont annoncé
mercredi la mort de deux per-
sonnes, dont un enfant, des suites
de malnutrition. La famine est
désormais responsable de 455
décès, parmi lesquels 151
enfants. Depuis que l’IPC (systè-
me de classification intégré de la
sécurité alimentaire) a officielle-
ment déclaré une situation de
famine à Ghaza, 177 Palestiniens,
dont 36 enfants, sont morts de

privations alimentaires. Les
médecins alertent : 17 000
enfants souffrent aujourd’hui de
malnutrition aiguë. Les cas recen-
sés vont bien au-delà de la mai-
greur extrême. On parle de pertes
de mémoire liées à l’absence pro-
longée de nutriments, d’épuise-
ment total, de défaillances orga-
niques. « Ce sont des enfants qui
n’ont plus l’énergie de pleurer »,
résume un médecin de l’hôpital
Al-Shifa, dont les couloirs sont
saturés. L’UNRWA confirme que
les cas de malnutrition aiguë chez
les moins de cinq ans ont doublé
entre mars et juin 2025, consé-
quence directe du blocus israé-
lien. Ses équipes médicales ont
effectué 74 000 examens au cours
de cette période, identifiant plus
de 5 500 cas de malnutrition
sévère et 800 cas critiques.

LE DROIT INTERNATIONAL
PIÉTINÉ

La communauté internationa-
le a largement documenté la
situation. Les rapports de l’ONU
et des ONG parlent de violations
systématiques du droit interna-
tional humanitaire : attaques
contre des civils, destruction d’in-
frastructures vitales, blocus trans-
formant Ghaza en prison à ciel
ouvert.

La Cour internationale de jus-
tice (CIJ) a d’ailleurs ordonné à
Israël, début 2024, de prendre
toutes les mesures nécessaires
pour prévenir un génocide. Mais
sur le terrain, les frappes et la
famine semblent prouver le
contraire. Les juristes rappellent
que l’article 54 du Protocole addi-
tionnel I aux Conventions de
Genève interdit explicitement
l’utilisation de la famine comme
méthode de guerre. Le fait de pri-
ver délibérément une population
de nourriture est défini comme
un crime de guerre. Face à ce
désastre humanitaire, les réac-

tions internationales se résument
trop souvent à des déclarations
de principe. Les grandes puis-
sances occidentales, tout en
appelant à « protéger les civils »,
continuent d’armer et de soutenir
Israël. Les États-Unis restent le
principal fournisseur d’armes et
de soutien diplomatique. L’Union
européenne, malgré quelques
voix critiques, maintient ses rela-
tions stratégiques avec Tel-Aviv.
Des ONG accusent ces parte-
naires de complicité dans les
crimes commis, en vertu du droit
international qui sanctionne le
soutien actif ou passif à des
crimes de guerre. Dans le monde
arabe et en Afrique, les appels à
des sanctions ou à une rupture
des relations diplomatiques se
multiplient, mais restent souvent
symboliques. Les populations,
elles, descendent régulièrement
dans les rues pour exprimer leur
solidarité avec Ghaza et leur indi-
gnation face à l’inaction des gou-
vernements. 

L’EXTERMINATION 
AU QUOTIDIEN

À Ghaza, les habitants vivent
une guerre à deux vitesses : celle
des bombes qui tuent brutale-
ment, et celle de la faim qui épui-
se et tue lentement. Chaque jour,
de nouveaux noms s’ajoutent à la
liste interminable des martyrs,
chaque jour des familles pleurent
des enfants morts faute de lait,
des femmes mortes faute de
soins, des hommes morts faute
de nourriture. Les survivants
répètent inlassablement la même
phrase aux journalistes : « Nous
ne voulons pas mourir en silence
». Mais c’est bien le silence inter-
national qui continue de régner.
Le massacre de Ghaza n’est plus
seulement une tragédie humani-
taire, c’est une catastrophe poli-
tique et morale. Les bombarde-
ments répétés, le ciblage des
civils, l’effondrement du système
de santé et la famine organisée
constituent un faisceau de
preuves que nombre de juristes
internationaux qualifient déjà de
génocide. Le monde observe,
documente, déplore. Pendant ce
temps, les chiffres montent,
implacables. 726 jours de guerre.
66 097 martyrs. 455 morts de
faim. 17 000 enfants affamés.
L’histoire retiendra ces chiffres,
mais elle retiendra surtout l’inac-
tion et les complicités qui ont
permis à ce drame de se pour-
suivre.

M. Seghilani 

MORTIERS, CHARGES EXPLOSIVES ET CHARS DÉTRUITS 

La résistance inflige des pertes importantes
à l’occupation

La résistance palestinienne a intensifié
ses opérations contre les forces d’occu-
pation sionistes dans plusieurs zones

de la bande de Ghaza, poursuivant ainsi sa
riposte face au nouvel assaut militaire visant
à imposer un contrôle total sur le territoire.
Selon un communiqué diffusé mercredi, les
brigades El-Qods, branche armée du Jihad
islamique, ont annoncé avoir mené, en coor-
dination avec les Brigades Al-Qassam,
branche militaire de la résistance palesti-
nienne, des tirs de mortiers lourds contre
des regroupements de soldats et des véhi-
cules de l’occupation au nord de Khan You-
nès, dans le sud de l’enclave. De leur côté,
les Brigades des Moujahidine ont revendi-
qué une attaque au mortier de calibre 60
mm visant une concentration de soldats
israéliens dans le parc « Barcelone», à Tel al-

Hawa, au sud de la ville de Ghaza, mardi. Les
Brigades Al-Qassam et les Brigades El-Qods
ont également confirmé avoir mené plu-
sieurs opérations conjointes contre les
forces d’occupation infiltrées au nord et au
sud de Ghaza. D’après leurs canaux de com-
munication, ces attaques visaient à ralentir
la progression israélienne dans le cadre de
l’offensive en cours, perçue par les factions
comme une tentative de prise militaire tota-
le de la ville. Les Brigades Al-Qassam ont par
ailleurs revendiqué une série d’opérations
dans le secteur de Tel al-Hawa. Elles affir-
ment avoir bombardé à coups de mortiers
un regroupement de soldats près de l’hôpi-
tal jordanien. Elles rapportent également
une attaque menée lundi contre une posi-
tion de l’occupation dans l’école des Sœurs
du Rosaire, où des combattants palestiniens

auraient ouvert le feu à bout portant sur des
soldats israéliens, causant plusieurs pertes,
avant de lancer des charges explosives à l’in-
térieur de deux transporteurs blindés. Selon
le communiqué, une dépôt d’explosifs arti-
sanaux aurait également permis de détruire
un char Merkava. Les combattants affirment
avoir observé des hélicoptères israéliens se
poser pour l’évacuation des morts et bles-
sés.

INTENSIFICATION DES ATTAQUES DES
BRIGADES EL-QODS

Les Brigades El-Qods ont de leur côté
annoncé avoir frappé, mardi, des véhicules
blindés israéliens au nord de Ghaza avec des
mortiers. Elles ont également affirmé avoir
fait exploser un missile GBU non détoné, issu
de l’arsenal israélien, contre une unité de

soldats d’infanterie sionistes au sud de la
ville, dans le secteur de la rue 8. L’opération
aurait entraîné de nouvelles évacuations par
hélicoptère. 

Ces opérations interviennent alors que
les factions palestiniennes, dont le mouve-
ment de la résistance palestinienne, exami-
nent la proposition de cessez-le-feu récem-
ment présentée par le président américain
Donald Trump. Le mouvement a déclaré
étudier ce plan « avec responsabilité et
bonne foi », sans interrompre pour autant sa
mobilisation militaire sur le terrain. La persis-
tance de ces attaques illustre la stratégie des
factions armées de maintenir la pression
militaire contre l’occupation, tout en
menant une bataille politique autour de
l’avenir de Ghaza et de la levée du blocus.

M. S.

ELLES N’ONT PAS ACCÈS
AUX SOINS DEPUIS DEUX ANS 
Les
Palestiniennes
face à un
désastre
sanitaire
Le ministère de la Santé de Ghaza a

tiré la sonnette d’alarme, hier, en
annonçant que les Palestiniennes du
secteur sont privées, pour la deuxième
année consécutive, des protocoles et
programmes de dépistage précoce, de
diagnostic et de traitement du cancer
du sein, en raison du blocus et de la
guerre d’extermination menée par l’oc-
cupation sioniste. Dans un communi-
qué, le ministère a dénoncé la destruc-
tion des centres de soins primaires ainsi
que des services de dépistage et d’ima-
gerie médicale, ce qui a empêché des
milliers de femmes de bénéficier des
programmes de prévention et de suivi
médical. Les patientes diagnostiquées
avant et pendant la guerre se retrou-
vent, selon le texte, sans accès aux trai-
tements spécialisés et à un suivi médi-
cal adéquat. Le ministère a également
souligné que les médicaments antican-
céreux figurent parmi les services les
plus touchés par la grave pénurie de
médicaments et de consommables
médicaux. La malnutrition généralisée,
conséquence directe du blocus et de la
famine imposée, a eu des « effets catas-
trophiques » sur l’état des malades. La
situation est d’autant plus dramatique
que la bande de Ghaza ne dispose pas
d’unités de radiothérapie, un traite-
ment essentiel pour de nombreuses
patientes. 
Or, les malades se voient également
privées de leur droit de voyager pour
recevoir des soins à l’étranger, l’occupa-
tion leur interdisant toute sortie. Les
responsables de la Santé rappellent
que les hôpitaux et infrastructures
médicales encore en activité dans le
secteur ne fonctionnent qu’à une capa-
cité réduite, nombre de leurs départe-
ments ayant été mis hors service à la
suite des bombardements et de la des-
truction délibérée de bâtiments hospi-
taliers. 
L’interdiction d’entrée de médica-
ments, de matériel médical et d’équipe-
ments spécialisés a aggravé la crise.
Selon des chiffres publiés précédem-
ment par le bureau gouvernemental à
Ghaza, près de 12 500 patients atteints
de cancer dans l’enclave font face à un
risque imminent de mort faute de trai-
tement. Cette nouvelle alerte s’ajoute
aux innombrables avertissements
humanitaires concernant l’effondre-
ment complet du système de santé à
Ghaza, où les femmes malades se
retrouvent en première ligne du
désastre sanitaire provoqué par deux
années de guerre et de siège.

M. S.



L’Université Frères Mentouri -
Constantine 1 a renforcé, au titre
de la nouvelle saison universitaire

2025-2026, son offre
pédagogique par le lancement

de masters à forte portée
stratégique, marquant ainsi une

orientation résolue vers la
formation d’élites universitaires

aptes à accompagner les
mutations technologiques,

scientifiques et sanitaires, a
indiqué, mardi, le recteur de cet

établissement, le professeur
Ahmed Bouras. 

P rononçant l’allocution inaugurale de
la cérémonie officielle de la rentrée
universitaire 2025-2026, organisée

en présence du wali de Constantine, Abdel-
khalek Sayouda et de la communauté uni-
versitaire, M. Bouras a précisé que l’Univer-
sité a concrétisé, cette année, son ambition
d’ériger le modèle de "l’Université straté-
gique", à travers l’ouverture de nouveaux
parcours de formation dans des disciplines
vitales. Il s’agit notamment des spécialités
"diagnostic moléculaire des maladies
humaines", "gestion durable", ainsi que du
"traitement et de la valorisation des
déchets" dans les branches de la biologie et
de la biotechnologie. A cela s’ajoute un
master en "droit de la numérisation" visant
à répondre aux évolutions technologiques,
ainsi qu’un autre en "droit hospitalier" des-
tiné à encadrer les innovations liées à la
santé publique. Cette rentrée universitaire
a été également marquée par d’autres nou-
veautés pédagogiques, dont le lancement
d’un diplôme d’ingénieur en sciences agro-
nomiques, spécifiquement conçu pour
soutenir le développement agricole, confir-
mant la volonté de l’Université d’ancrer la
recherche scientifique au service de l’éco-
nomie nationale et du développement

local. A l’occasion de cette rentrée, l’Univer-
sité de Constantine 1 a enregistré l’inscrip-
tion de 6.200 nouveaux étudiants en pre-
mière année licence (L1), auxquels s’ajou-
tent 3.900 étudiants en première année
master (M1), dont 500 provenant d’autres
wilayas, ainsi que 3.400  nouveaux diplô-
més de la même université. 

Le nombre total d’étudiants inscrits
s’élève ainsi à 30.110. Par ailleurs, 19 ensei-
gnants nouvellement recrutés rejoignent
cette institution, portant l’effectif global à
1.683 enseignants, permettant d’atteindre
un ratio d’encadrement de 17 étudiants par
enseignant, conforme aux standards inter-
nationaux. A rappeler que l’Université
Constantine 1 avait, dès l’année universitai-
re précédente, généralisé l’utilisation des
technologies de quatrième génération

dans l’ensemble de ses facultés, et intro-
duit pour la première fois deux spécialités
en enseignement des langues espagnole et
chinoise, s’inscrivant dans une dynamique
d’ouverture sur la coopération internatio-
nale et de diversification de son offre péda-
gogique. Il convient de signaler que la céré-
monie d’ouverture de la nouvelle année
universitaire a été également marquée par
la présentation d’une conférence sur la
citoyenneté, intitulée "La citoyenneté à tra-
vers les comportements et les pratiques au
sein des établissements d’enseignement
supérieur", animée par la docteure Adhra
Benyassad. Quinze (15) enseignants cher-
cheurs promus au grade de "Professeurs",
issus de diverses universités, instituts et
facultés ont été honorés  lors de cette céré-
monie. 

TLEMCEN. FIBRE OPTIQUE
85 projets pour
moderniser le
réseau de télécom-
munications
L a direction opérationnelle d’Algé-

rie Télécom de la wilaya de Tlem-
cen a lancé, depuis le début de l’an-
née en cours, 85 projets de moderni-
sation du réseau de télécommunica-
tions par la technologie de la fibre
optique, au niveau du Grand Tlem-
cen, a-t-on appris, mardi, auprès de
cette direction. Le directeur opéra-
tionnel d’Algérie Télécom, Messaou-
dane Bachir, a déclaré que ces projets
de raccordement au réseau de fibre
optique ont permis la modernisation
du réseau téléphonique en cuivre,
remplacé par cette technologie avan-
cée, au niveau du Grand Tlemcen, qui
regroupe les communes de Tlemcen,
Mansourah et Chetouane. Cela per-
mettra de fournir une connexion
Internet à très haut débit, atteignant
jusqu’à 1,5 gigabit par seconde, en
plus d’une amélioration significative
de la qualité des services offerts aux
clients. Ces projets, dont l’avance-
ment dépasse les 80 %, concernent la
modernisation et la mise à niveau des
réseaux dans plusieurs quartiers des
communes de Tlemcen (Oudjlida,
Boudjlida), Mansourah et Chetouane
(Ouzidane), avec une capacité de 100
000 accès, et leur mise en service est
prévue avant la fin de l’année. Par
ailleurs, la même direction a égale-
ment programmé plus de 100 autres
projets de raccordement à la fibre
optique dans plusieurs zones et vil-
lages, avec une capacité de plus de
30 000 accès. Les deux tiers de ces
travaux sont déjà réalisés, le reste
devant être finalisé avant la fin de
l’année en cours, selon la même sour-
ce. 

GHARDAÏA. LUTTE CONTRE LA
PESTE DES PETITS RUMINANTS
Plus de 57.300
têtes ovines et
caprines vaccinées
L ’opération de vaccination du

cheptel ovin et caprin de la wilaya
de Ghardaïa contre la peste des petits
ruminants, entamée en août dernier,
a permis à ce jour d’immuniser
57.312 têtes (45.245 ovins et 12.067
caprins), a indiqué, mardi à l’APS ,
l’inspection vétérinaire relevant de la
direction des services agricoles (DSA).
Cette campagne de vaccination pré-
ventive du cheptel contre la peste
des petits ruminants (PPR) est réalisée
gratuitement par 19 vétérinaires pri-
vés mandatés et réquisitionnés par
les pouvoirs publics pour la couvertu-
re sanitaire de l’ensemble du cheptel
de la wilaya durant cette opération
qui s’achève en novembre prochain,
a fait savoir Dr. Tarek Rezzoug, l’ins-
pecteur vétérinaire de Ghardaïa. Ini-
tiée par les services vétérinaires du
ministère de l’Agriculture, du Déve-
loppement rural et de la Pêche, dans
le cadre d’un programme national de
protection du patrimoine animalier
national contre les épizooties virales,
dont la PPR, qui causent une forte
mortalité du cheptel et des pertes
économiques pour les éleveurs, a-t-il
expliqué. Le responsable de l’inspec-
tion vétérinaire a assuré que la situa-
tion sanitaire du cheptel de la wilaya
de Ghardaïa est jugée "satisfaisante"
dans l'ensemble des localités, attri-
buant cette situation au suivi sanitai-
re continu de l'état du cheptel et aux
différentes campagnes de vaccina-
tion menées par l’inspection vétéri-
naire et visant à éradiquer les mala-
dies animales contagieuses. 

L a direction de la for-
mation et de l'ensei-
gnement profession-

nels de Khenchela a organi-
sé, mardi, en coordination
avec la direction des ser-
vices agricoles, une session
de formation au profit des
exploitants agricoles, a indi-
qué le responsable local du
secteur, Abdelaziz Kadri. Le
même responsable a préci-
sé à l'APS que cette forma-
tion qui concerne l'élevage
de bétail, l'apiculture, l'avi-
culture, les grandes cul-
tures, l'arboriculture fruitiè-
re et les cultures en serre, a
été lancée au centre de for-

mation professionnelle et
d'apprentissage (CFPA) de
la commune d'Ouled
Rechache. M. Kadri a ajouté
que les agriculteurs partici-
pant à cette session, bénéfi-
cieront, à la fin de la pério-
de de formation, de ''certifi-
cats de qualification recon-
nus'', ce qui leur facilitera
l'accès aux différentes
formes d'accompagnement
offertes par les fonds de
soutien. 

Selon M. Kadri, les agri-
culteurs concernés par la
session de formation,
durant laquelle ils bénéfi-
cieront de ''cours théo-

riques et pratiques sur les
techniques modernes
adoptées pour suivre l'évo-
lution de l'agriculture, sont
issus des communes d'Ou-
led Rechache, d'El Mahmel
et d'Ain Touila." Le direc-
teur de la formation et de
l'enseignement profession-
nels a rappelé que des
dizaines d'agriculteurs pro-
venant des communes
d'Ensigha, de Tamza, de
Baghai, de Metoussa, d'El
Hamma, d'Ain Touila, de
Babar et de Chechar
avaient bénéficié, en juin
dernier, d'une session de
formation analogue.

KHENCHELA. CFPA D'OULED RECHACHE

Session de formation au profit
des exploitants agricoles

OUARGLA. DSA

Plus de 2.000 hectares ensemencés
en maïs en grain cette saison 

L es superficies ensemencées en maïs en grain à travers la wilaya d’Ouargla ont
atteint 2.012 hectares (ha), au titre de l’actuelle saison agricole (2025-2026), a-t-on
appris de la direction locale des services agricoles (DSA). Ces surfaces dédiées à

cette culture stratégiques sont réparties sur plusieurs périmètres agricoles dans les daïras
de Hassi-Messaoud (1.660 ha), N’goussa (277 ha), Ouargla (60 ha) et Sidi-Khouiled (15 ha),
a précisé la cheffe de service de l’organisation de la production et de l'appui technique
(SOPAT) à la DSA, Fatiha Boubekri. Effectuée entre la mi-juillet et août derniers, l'opération
d'emblavement a nécessité 4.224 quintaux (qx) de semences, alors que le nombre d’in-
vestisseurs inscrits dans le programme d’ensemencement du maïs en grain pour l’actuel-
le saison s’élève à 23, a-t-elle ajouté. La wilaya d’Ouargla a enregistré une hausse signifi-
cative des superficies consacrées à la production de maïs en grain comparativement à la
campagne agricole écoulée, laquelle n’avait concerné que 445 ha pour six (6) agriculteurs
seulement. S’agissant de l'achat de maïs, l'Office national des aliments du bétail (ONAB) a
signé des contrats individuels avec 21 producteurs activant sur une superficie totale de
1.664 ha. Cette démarche a pour objectif de faciliter aux producteurs la commercialisa-
tion de leurs récoltes, afin de les encourager et de contribuer ainsi au développement de
la maïciculture dans la wilaya, a-t-on indiqué. 

CONSTANTINE.  UNIVERSITÉ FRÈRES MENTOURI 

Introduction de masters stratégiques
en biologie, biotechnologie et droit 
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TISSEMSILT. SANTÉ
Réhabilitation de
plusieurs services
de l’établissement
public hospitalier
P lusieurs services de l’Etablissement

public hospitalier "Chahid Djerar
Benabdallah" de Tissemsilt ont bénéficié
d’opérations de réhabilitation et de mise à
niveau, a-t-on appris, mardi, du directeur
de la Santé et de la Population (DSP) de la
wilaya, Bahaeddine Fatmi. Le même res-
ponsable a précisé que l’opération a
concerné de nombreux services, notam-
ment ceux de médecine interne, de chi-
rurgie générale, des maladies infectieuses,
d’hémodialyse et d’oncologie. Les travaux
sont en phase d’achèvement, en particu-
lier dans quatre salles d’opérations chirur-
gicales, et dont la réception est prévue
prochainement, après la finalisation des
raccordements aux gaz médicaux, a-t-il
indiqué. M. Fatmi a souligné que ces tra-
vaux de réhabilitation, visant à améliorer
les prestations médicales offertes aux
patients, ont mobilisé une enveloppe
financière de plus de 79 millions DA, rap-
pelant que l’Etablissement public hospita-
lier " Chahid Djerar Benabdallah" a récep-
tionné, au cours de cette année, 14 appa-
reils d’hémodialyse. A rappeler que le sec-
teur de la santé dans la wilaya a bénéficié,
durant la même année, d’un projet de réa-
lisation d’un nouvel hôpital d’une capaci-
té de 240 lits, qui regroupera diverses spé-
cialités médicales et chirurgicales. 
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Les techniques de
l'intelligence artificielle
(IA) pourraient être un

outil important pour
promouvoir et

développer le tourisme
ainsi que pour numériser

le patrimoine culturel
dont jouit l'Algérie, ont

estimé les participants à
un Séminaire national

sur le thème "La
promotion du tourisme
culturel à l'ère de l'IA",

organisé lundi à Bouira. 

L ors de cette rencontre
organisée par la Direc-
tion du tourisme et de

l’artisanat en collaboration
avec la Faculté des sciences
économiques et de gestion de
l’Université Akli Mohand Oul-
hadj de Bouira, les interve-
nants, parmi lesquels des
enseignants représentant des
universités du pays, ont mis
l’accent sur l’importance de
recourir à la technologie
moderne, notamment à l’intel-
ligence artificielle, pour déve-
lopper le tourisme culturel et
numériser le patrimoine à tra-
vers le pays. Grâce à l'intelli-
gence artificielle et aux pro-
grès technologiques, le patri-

moine culturel matériel et
immatériel peut aujourd’hui
être préservé, archivé et numé-
risé, ont souligné les partici-
pants à ce Séminaire national
qui se poursuivra mardi. "Le
tourisme culturel bénéficie des
produits issus de l'évolution
des technologies de l'informa-
tion et de la communication, à
savoir les outils et concepts
favorisant de nouveaux usages
et services qui s’adressent
aujourd’hui à trois milliards de
personnes connectées dans le
monde", a souligné Samir
Salmi, enseignant à l’université
de Jijel. Les applications numé-
riques au service de la culture
et du tourisme "ont ouvert de
nouvelles possibilités en

matière de demande touris-
tique, facilitant la préparation
et l'organisation de voyages et
de séjours sur Internet", a
expliqué M. Salmi. En matière
d'offre touristique, ces outils
permettent de communiquer
plus efficacement sur les
atouts des territoires et de
développer des initiatives de
valorisation des sites touris-
tiques à fort potentiel patrimo-
nial et culturel, selon M. Salmi.
"La dématérialisation des
offres touristiques peut se faire
grâce à l’utilisation de nou-
veaux outils de médiation (3D,
réalité augmentée, surface tac-
tile) et l’interaction avec les uti-
lisateurs", a-t-il ajouté en outre.
Au cours de cette rencontre,

d’autres intervenants ont évo-
qué l’impact positif des tech-
nologies numériques sur la
gestion du territoire et sur la
promotion du tourisme sous
toutes ses formes. "Aujour-
d’hui, les technologies numé-
riques sont de plus en plus pré-
sentes dans les foyers et le
quotidien de chacun. De ce
fait, l’économie de la connais-
sance est confrontée à un défi
de taille", a estimé Tahtah
Ahmed, enseignant à l’univer-
sité de Bouira. Dans sa commu-
nication, M. Tahtah a estimé
que la révolution du numé-
rique impliquait une révision
du mode de gouvernance du
territoire, ainsi que des actions
menées dans les domaines cul-
turel et touristique, qui, a-t-il
dit, "doivent sous-tendre un
développement économique
durable". Dans une déclaration
à l’APS en marge de ce Sémi-
naire, la directrice du tourisme
et de l’artisanat de la wilaya de
Bouira, Mme Samira Moumen,
a rappelé que cette rencontre
s'inscrivait dans le cadre des
festivités célébrant la Journée
mondiale du tourisme (27 sep-
tembre). "A travers ce Séminai-
re, nous voulons mettre en
valeur les bienfaits de l’intelli-
gence artificielle comme outil
pouvant aider à promouvoir le
tourisme culturel et le patri-
moine culturel dans notre pays
et dans la wilaya de Bouira", a
conclu Mme Moumen.

TÉBESSA. DSA
Plus de 10.000
bovins vaccinés
contre la dermatose
nodulaire
contagieuse 
P as moins de 10.800 têtes bovines

ont été vaccinées contre la dermati-
te nodulaire contagieuse (DNC) dans la
wilaya de Tébessa, a fait savoir, mardi,
l'inspecteur vétérinaire auprès de la
direction des services agricoles (DSA),
Badreddine Amoura. Le même respon-
sable a précisé à l'APS que la campagne
de vaccination, lancée au début du mois
de juillet dernier, se déroulait dans des
conditions "satisfaisantes" grâce à la
mobilisation des moyens humains et
matériels nécessaires comme la disponi-
bilité des doses de vaccin et la mise à
contribution de vétérinaires publics et
privés qui ont pu traiter, jusqu'à présent,
plus de 90 % du cheptel bovin de la
wilaya. Soulignant qu'aucun cas de DNC
n'a été enregistré depuis le début de
l'année en cours, M. Amoura a ajouté
que l'opération de vaccination, qui se
poursuit à ce jour, vise à préserver le
bétail de cette maladie qui constitue
une menace pour la santé animale. Il a
conclu en affirmant que l'inspection
vétérinaire, à rayonnement régional,
veille à prodiguer des conseils et des
orientations aux éleveurs au sujet de la
prévention et des méthodes à suivre
pour éviter l'infection des animaux par
les différentes maladies. 

ORAN. ONA
Lancement d'une
campagne pour
la prévention
des inondations 
U ne campagne préventive contre le

risque d’inondations a été lancée,
mardi, dans plusieurs quartiers de la ville
d’Oran, à l’initiative de la direction locale
des ressources en eau. Cette opération,
qui s’étalera sur trois jours, mobilise les
moyens humains et techniques de plu-
sieurs organismes, dont la direction des
ressources en eau, la Société de l’eau et
de l’assainissement d’Oran (SEOR) et
l’Office national de l’assainissement
(ONA) - région d’Oran, qui a dépêché
des équipes et du matériel provenant de
cinq wilayas de l’Ouest du pays. Le direc-
teur régional de l’ONA à Oran, Bouazza
Bouazza, a indiqué à l’APS que cette
campagne vise à nettoyer les oueds, les
canaux d’évacuation des eaux et les
conduites de drainage, ainsi qu’à enlever
les déchets et gravats qui entravent
l’écoulement des eaux pluviales, en pré-
vision des saisons d’automne et d’hiver.
Il a ajouté que l’ONA a mobilisé des
moyens humains et matériels issus de
ses cinq wilayas affiliées (Mostaganem,
Mascara, Aïn Témouchent, Sidi Bel
Abbès et Tlemcen), soit 30 agents, cinq
camions à haute pression et cinq bri-
gades manuelles composées chacune de
cinq agents, afin d’intervenir de manière
coordonnée tout au long de cette cam-
pagne. Cette dernière concernera les dif-
férents quartiers et sites identifiés
comme points noirs à risque d’inonda-
tion. Pour sa part, le directeur de l’assai-
nissement de la SEOR, Fouad Ziani, a
souligné que cette opération s’inscrit
dans le cadre du renforcement de la
coordination entre les différents acteurs,
en vue d’assurer une saison automne-
hiver sans inondations. Les services par-
ticipant à cette campagne ont, par
ailleurs, appelé les citoyens à éviter de
jeter des déchets solides dans les ava-
loirs et à signaler tout blocage ou dys-
fonctionnement susceptible de repré-
senter un danger en cas de fortes pluies,
affirmant que la prévention reste le
moyen le plus efficace pour réduire les
dégâts.
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EL-MEGHAÏER. FORMATION PROFESSIONNELLE 
Plus de 1.800 nouveaux postes

pour la prochaine rentrée

SÉTIF. SANTÉ 

Le 3e congrès international d'oncologie 
s'ouvre aujourd’hui

BOUIRA. TOURISME CULTUREL

En quête d’une stratégie
nationale pour la promotion 

P as moins de 1.870
nouveaux postes
pédagogiques sont

offerts dans la wilaya d'El-
Meghaïer, en prévision de
la prochaine rentrée pro-
fessionnelle (session d'oc-
tobre 2025), a-t-on appris
mardi de la direction locale
de la formation et de l'en-
seignement professionnels
(DFEP). 

Ces postes sont répartis
sur 58 spécialités dans
divers modes de la forma-
tion professionnelle, dont
la formation résidentielle,
l'apprentissage et les cours
du soir, a précisé la même
source. Il s'agit de 1.005

postes pour la formation
diplômante et 865 autres
pour la formation quali-
fiante, dont 630 postes
destinés aux bénéficiaires
de l'allocation chômage,
en plus d'une trentaine de
postes offerts notamment
au profit de la catégorie
des femmes au foyer en
milieu rural, a-t-on expli-
qué. 

La session d'octobre est
également marquée par
l'introduction de cinq nou-
velles spécialités en Tech-
nicien supérieur (TS) dans
l'électrotechnique, l'exploi-
tation de stations de traite-
ment des eaux, l'urbanis-

me, le conditionnement de
produits laitiers, ainsi que
la réhabilitation et la réno-
vation de bâtiments. Les
inscriptions pour cette ses-
sion s'est ouverte en ligne
(zéro papier) sur la plate-
forme numérique "Tak-
win.dz'', et ce dans le but
de faciliter l'opération et
de réduire les formalités
administratives. 

Dans le cadre des pré-
paratifs pour la prochaine
rentrée, une vaste cam-
pagne d'information visant
à sensibiliser les jeunes aux
offres de formation propo-
sées a été lancée par la
DFEP. 

L a ville de Sétif abritera, jeudi, la
3ème édition du congrès internatio-
nal d'oncologie qui réunira des spé-

cialistes algériens et étrangers issus de 5
pays, a indiqué, mardi, le chef du service
d'oncologie de l'Etablissement hospitalier

spécialisé (EHS) de lutte contre les mala-
dies cancéreuses de Sétif, le Pr Adlane Dib.
M. Dib, également superviseur général de
la rencontre, a précisé que cette édition,
organisée par l’EHS anticancer, en coordi-
nation avec la Société algérienne de for-
mation et de recherche en oncologie
(SAFRO), verra la participation d'environ
500 praticiens, dont 50 professeurs et
experts représentant 30 wilayas du pays et
5 autres pays, à savoir l'Allemagne, la Bel-
gique, la Tunisie, l'Egypte et l'Arabie Saou-
dite. Les participants à cette rencontre, qui
s'inscrit dans le cadre de la formation
continue, présenteront plus de 30 inter-

ventions articulées autour de 6 axes :
"Analyse de la réalité des patients atteints
de cancer en Algérie : accent sur les can-
cers les plus répandus", "Cancer du sein" (à
l'occasion d'octobre rose), "Cancer du
poumon", "Cancer du côlon", "Cancer de la
thyroïde" et "Cancer des glandes diges-
tives". A cette occasion, quatre ateliers de
formation seront également organisés : le
premier à l'intention des médecins géné-
ralistes, le deuxième consacré à la psycho-
logie et aux soins palliatifs, le troisième à
l'intention des infirmiers, et le dernier por-
tant sur l'importance d’une bonne prise en
charge. 

GUELMA. ÉDUCATION
Mise à disposition de
332 bus pour le
transport scolaire
P as moins de 332 bus scolaires ont été

mobilisés pour le transport des
élèves des différentes communes de la
wilaya de Guelma, scolarisés dans les
trois cycles de l’enseignement durant
l’année scolaire 2025.2026, a indiqué,
mardi, le wali, Mme Houria Aggoun. La
responsable de l’exécutif local a déclaré à
l'APS que la mise à disposition de ce
nombre "important" de bus pour le
transport des élèves s'inscrit dans le
cadre des mesures prises pour fournir
des conditions de scolarité optimales, en
particulier pour les élèves résidant dans
les zones éloignées des établissements
scolaires où ils poursuivent leurs études.
Mme Aggoun a précisé que la flotte de
bus dédiée au transport scolaire se
compose de 163 bus appartenant aux 34
communes de la wilaya (dont 20
véhicules neufs financés sur le budget de
wilaya), et de 169 autres bus loués
auprès de transporteurs privés pour
répondre aux besoins exprimés et éviter
toute perturbation pouvant occasionner
des retards dans le transport des élèves
vers leurs établissements puis vers leurs
domiciles. 
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AOUAR : FORFAIT PROBABLE
SELON LA PRESSE SAOUDIEN-

NE
Sorti sur blessure à la mi-

temps du choc entre Al-Nassr et
Al-Ittihad (2-0) vendredi, Hous-
sem Aouar est annoncé forfait
par plusieurs médias saoudiens.
Touché aux ischio-jambiers, le
milieu de terrain a immédiate-
ment entamé un protocole de
soins dans l’espoir de réduire sa
période d’indisponibilité. Toute-
fois, le délai très court laisse peu
d’espoir quant à sa participation
au stage des Verts

ATAL : FLOU TOTAL SUR SA
SITUATION

Le flou entoure toujours l’état
de santé de Youcef Atal. Al-Sadd
a annoncé sa blessure dans un
communiqué laconique, sans
préciser la nature ni la durée de
son indisponibilité. Absent
depuis une dizaine de jours, le
latéral algérien devait également
manquer le match de son club
en Ligue des champions asia-
tique, prévu hier soir contre Al-

Sharjah.
Présent lors des derniers

regroupements des Verts, Atal
avait retrouvé une certaine régu-
larité sous Petkovic. En prévision
de son possible forfait, le sélec-
tionneur a pré-convoqué Rafik
Belghali, néo-latéral droit du Hel-
las Vérone. Si Belghali figure
dans la liste finale et qu'Atal est
bel et bien absent, le jeune
défenseur pourrait effectuer ses
grands débuts avec l’EN lors des
deux matchs qualificatifs à venir :
face à la Somalie le 9 octobre,
puis contre l’Ouganda le 14
octobre.

BOUDAOUI : UNE BLESSURE
INQUIÉTANTE

Autre sujet d’inquiétude :
Hicham Boudaoui, qui a quitté
prématurément le terrain après
son entrée en jeu face au Paris FC
(1-1), dimanche. À ce jour, aucun
communiqué officiel de l’OGC
Nice n’a été publié concernant la
nature de sa blessure. L’entraî-
neur Franck Haise, habituelle-
ment prompt à donner des pré-

cisions, est resté silencieux, pro-
bablement agacé par le nul
concédé à domicile. Joueur régu-
lier sous Petkovic, Boudaoui s’est
imposé comme un élément-clé
du dispositif de l’équipe nationa-
le. Le staff des Verts aurait pris
contact avec le club niçois, mais
l’incertitude demeure quant à sa
présence au stage.

AÏT-NOURI : TOUJOURS À
L’ARRÊT, PAS DE RETOUR
PRÉVU AVANT LA TRÊVE
Absent lors des cinq der-

nières rencontres de Manchester
City, Rayan Aït-Nouri semble
bien parti pour manquer une
deuxième convocation consécu-
tive en équipe nationale.
Contrairement à son habitude, le
club anglais n’a communiqué
aucune information précise sur
l’évolution de la blessure du laté-
ral gauche. Lors de sa dernière

conférence de presse avant le
match contre Burnley, Pep Guar-
diola s’est contenté de dire : «
Aït-Nouri n’est pas encore prêt »,
sans plus de détails. Seul Fabrizio
Romano, journaliste italien bien
informé, avait annoncé il y a
deux semaines que l’indisponibi-
lité du joueur pourrait durer jus-
qu’à cinq semaines, ce qui signi-
fierait un retour après la trêve
internationale, soit après le 15
octobre.

En attendant la liste...
Avec les incertitudes entou-

rant Aouar, Atal, Boudaoui et Aït-
Nouri, Vladimir Petkovic pourrait
être contraint de réajuster ses
plans à la dernière minute. La
liste attendue dans les pro-
chaines heures devrait donner
un premier aperçu de l’ampleur
de ces absences.

Hakim S.

D epuis sa prise de fonction à la tête de
l’équipe nationale algérienne, Vladi-
mir Petkovic semble avoir une vision

claire : bâtir un effectif compétitif mêlant jeu-
nesse et expérience, en vue des prochaines
échéances africaines et mondiales. Après un
premier rassemblement de la nouvelle sai-
son, effectué en septembre dernier, les
contours de son projet sportif se précisent.

Le technicien helvético-bosniaque adop-
te une approche équilibrée : donner leur
chance aux jeunes talents récemment appe-
lés, tout en conservant la colonne vertébrale
expérimentée de l’équipe. À cela s’ajoute un
travail de fond sur le repérage de profils nou-
veaux, notamment dans la diaspora, afin d'in-
jecter du sang neuf dans l’effectif.

SAMIR CHERGUI, UN PROFIL DÉFENSIF
PROMETTEUR

Dans les coulisses, le nom de Samir Cher-
gui circule avec insistance. Défenseur central
du Paris FC (Ligue 2 française), formé à l’AJ
Auxerre, il affiche déjà plus de 100 matchs
professionnels à seulement 26 ans. Cette sai-
son, il a débuté en force en disputant cinq
rencontres complètes, s’imposant comme un
pilier de son équipe.

Sa constance et sa maturité en font un
candidat crédible pour renforcer la défense
algérienne, un secteur souvent pointé du
doigt ces dernières années. Son éventuelle
intégration rappelle les stratégies déjà adop-

tées avant la Coupe du Monde 2014 ou la
CAN 2019, où de nouvelles têtes avaient
apporté un second souffle à l’arrière-garde.

D’AUTRES NOMS EN OBSERVATION
Parmi les autres joueurs surveillés : Rafik

Belghali, évoluant en Serie A italienne, conti-
nue d’attirer l’attention grâce à ses perfor-
mances régulières. Luca Zidane, gardien du
Rayo Vallecano (Liga espagnole), a récem-
ment confirmé sa volonté de représenter l’Al-
gérie. Ce choix a suscité une polémique en
France, certains médias le taxant d’« oppor-
tunisme sportif ». Néanmoins, il est titulaire
d’un passeport algérien et son engagement
pour les Fennecs reste pleinement légitime.

UN AVANTAGE ADMINISTRATIF NON
NÉGLIGEABLE

Fait notable : la plupart de ces nouveaux
profils n’ont jamais porté les couleurs de la
France dans les catégories de jeunes, ce qui
simplifie leur éligibilité. Contrairement à
d’autres cas plus complexes, leur intégration
se ferait sans obstacles juridiques ni délais.

UNE STRATÉGIE À MOYEN ET LONG
TERME

Toutes ces initiatives s’inscrivent dans un
plan cohérent que Petkovic développe étape
par étape : stabiliser le groupe, diversifier les
options tactiques, et surtout préparer l’avenir
avec une ossature solide et compétitive. Il
s'agit de construire une équipe qui pourra
rivaliser lors des prochaines Coupes
d’Afrique des Nations, et viser une qualifica-
tion pour le Mondial. L’ère Petkovic semble
placée sous le signe du renouveau intelli-
gent, alliant audace dans les choix et respect
de l’identité de l’équipe nationale. À travers
l’exploration de nouveaux talents et la
consolidation de l’existant, le sélectionneur
entend poser les bases d’un futur ambitieux
pour les Verts. Cependant, la mise en place
de cette stratégie dépend des résultats des
prochains challenges des Verts, en particu-
lier, la CAN qui approche à grands pas, étant
donné que la qualification pour le Mondial
est pratiquement acquise.

H. S.
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APRÈS UNE ANNÉE ET DEMIE AUX COMMANDES TECHNIQUES DES VERTS
Petkovic trace les grandes lignes 

de son projet de reconstruction

EN VUE DES MATCHS FACE À LA SOMALIE ET L’OUGANDA

Plusieurs
incertitudes 
avant l’annonce
aujourd’hui de la
liste de Petkovic

Houssem Aouar

Le sélectionneur national Vladimir Petkovic
dévoilera ce matin la liste des joueurs convoqués

pour le prochain regroupement de l’équipe
nationale, qui débutera lundi. À quelques heures

de cette annonce, plusieurs incertitudes planent
autour de certains éléments majeurs, avec l'espoir

que cette liste d’absents potentiels ne s’allonge
pas davantage d’ici le début du stage.
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La JS Kabylie a officialisé mardi
dernier la fin de collaboration

avec son entraîneur adjoint,
Adlani Omar. Arrivé l’été dernier,
le technicien algérien a demandé

lui-même à résilier son contrat,
ouvrant la voie à un nouveau

tournant dans sa carrière. 

L e club a tenu à saluer son désormais ex-
membre du staff technique, le remer-
ciant pour « le travail accompli » et lui

souhaitant « beaucoup de succès dans la suite
de sa carrière ». Une page se tourne donc au
sein du staff dirigé par l’Allemand Josef Zinn-
bauer, auquel Adlani Omar apportait son
expertise depuis plusieurs mois.

La collaboration entre les deux parties n’au-
ra duré qu’un peu plus d’un trimestre de com-
pétition. Présent sur le banc des Canaris
comme adjoint principal, Omar avait été recru-
té durant l’intersaison pour renforcer l’enca-
drement technique et apporter une touche
supplémentaire dans la préparation des
joueurs. Connu pour sa rigueur et son sens de
la discipline, il avait rapidement trouvé sa
place au sein du staff.

Cependant, malgré une intégration réussie,
le technicien a préféré mettre un terme à son
aventure kabyle. Selon plusieurs indiscrétions,
la décision n’est pas liée à des différends
internes mais plutôt à des opportunités pro-
fessionnelles qui se sont présentées, combi-
nées à des choix personnels. Du côté de la JSK,
cette séparation est accueillie avec respect, le
club insistant sur le bon climat qui a entouré
cette résiliation à l’amiable.

Zinnbauer, qui reste l’homme fort du banc
kabyle, devra désormais composer avec une

réorganisation interne. S’il peut compter sur
les autres membres du staff déjà en place, la
perte d’un adjoint expérimenté reste toujours
un ajustement délicat, surtout dans une saison
où la JSK vise la stabilité après plusieurs
années agitées.

LA PISTE SUISSE COMME NOUVEL
HORIZON

L’avenir d’Adlani Omar pourrait bien s’écri-
re à l’étranger, et plus précisément en Europe.
Des sources proches du dossier évoquent avec
insistance son possible engagement avec la
sélection féminine Suisse. Le technicien algé-
rien serait pressenti pour devenir le nouvel
entraîneur principal, une opportunité qui mar-
querait un tournant majeur dans sa carrière. La
Fédération suisse de football, engagée dans
une stratégie de développement ambitieux
du football féminin, verrait en Omar un profil
atypique, capable d’apporter une vision diffé-
rente. Après avoir évolué dans un club histo-
rique comme la JS Kabylie, où la pression spor-
tive et populaire est constante, il pourrait
transférer cette expérience à un contexte
international en pleine expansion.

Le défi qui attend Omar n’est pas mince. La
sélection féminine helvétique a réalisé d’im-
portants progrès au cours de la dernière
décennie. Elle a disputé la Coupe du monde
2015 au Canada, ainsi que les Euros 2017 et
2022. Plus récemment, elle a participé au Mon-
dial 2023 en Australie et Nouvelle-Zélande,
atteignant les huitièmes de finale avant de
s’incliner face à l’Espagne, future championne
du monde.

Ce parcours montre que la Suisse dispose
déjà d’une base solide, avec des joueuses évo-
luant dans les meilleurs championnats euro-
péens, notamment en Allemagne, en Angle-

terre et en France. Toutefois, l’équipe reste
encore à la recherche de constance et d’une
identité de jeu marquée. Dans ce contexte,
l’arrivée d’un entraîneur venu d’un autre hori-
zon pourrait être perçue comme un levier de
progression.

Pour Omar, ce serait également l’occasion
de se confronter à un football féminin en plei-
ne structuration, avec des moyens plus consé-
quents que ceux dont disposent de nombreux
pays africains. Cela lui permettrait de franchir
une étape internationale et de démontrer sa
capacité à gérer un projet à long terme.

ENTRE RECONNAISSANCE ET AMBITION
Si ce transfert se concrétise, Adlani Omar

deviendrait l’un des rares techniciens algé-
riens à diriger une sélection féminine euro-
péenne. Ce rôle aurait une double dimension :
d’une part, une consécration personnelle, tra-
duisant la reconnaissance de ses compétences
sur la scène internationale ; d’autre part, une
opportunité de contribuer activement à l’essor
d’un football féminin en plein essor, dont la
popularité et la compétitivité augmentent
chaque année. 

À Tizi-Ouzou, le départ d’Omar sera sans
doute ressenti comme une perte dans l’immé-
diat, mais il laisse derrière lui l’image d’un pro-
fessionnel qui a su marquer son passage par sa
disponibilité et son sérieux. Pour la JSK, l’heure
est désormais à la réorganisation, avec l’objec-
tif de maintenir le cap dans un championnat
de plus en plus exigeant.

Le destin d’Adlani Omar pourrait donc
bientôt s’écrire sous d’autres couleurs, celles
de la Suisse, dans une aventure européenne
où se mêleraient défis techniques, reconnais-
sance professionnelle et ambitions nouvelles.

Mohamed Amine Toumiat
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Du 19 au 25 octobre
prochain, Jakarta accueillera

pour la première fois les
Championnats du monde de

gymnastique artistique.
L’Algérie sera représentée par

sept athlètes, cinq messieurs et
deux dames, dans une édition
qui s’annonce historique à plus

d’un titre.

C’est une participation qui
marque une étape impor-
tante pour la gymnastique

algérienne. Sur la scène mondiale,
l’Algérie sera représentée par Adem
Koughat, Houssam-Eddine Ham-
douche, Bilel Bellaoui, Youcef Sema-
ni et Ahmed Ryad Aliouet chez les
messieurs, ainsi que par Kaylia
Nemour et Sihem Hamidi chez les
dames. 

Tous auront à cœur de briller
dans cette 53e édition des Mon-
diaux, où l’élite mondiale de la disci-
pline se donne rendez-vous. Au
total, 483 gymnastes, dont 279 mes-
sieurs et 204 dames représentant 82
pays, prendront part à l’évènement.
Les organisateurs ont confirmé ces
chiffres après la clôture des inscrip-
tions fixée au 3 août dernier. Cet
engouement traduit l’importance de
ces championnats, considérés
comme une étape incontournable
dans la préparation aux prochaines
grandes compétitions internatio-
nales, notamment les Jeux olym-
piques.

UNE ÉDITION AU FORMAT 
PARTICULIER

Pour la première fois, les Mon-
diaux de gymnastique se déroule-
ront en Asie du Sud-Est, ce qui
constitue déjà un jalon historique.
Mais cette édition se distingue aussi
par son format : il n’y aura pas
d’épreuves par équipes, unique-
ment des compétitions indivi-
duelles. Chaque nation pourra enga-
ger jusqu’à six gymnastes masculins
et quatre féminines, avec la possibili-
té d’aligner trois athlètes maximum
par agrès.  Ce choix fait suite à une
décision de la Fédération Internatio-
nale de Gymnastique (FIG) prise fin

2024. L’instance a renoncé à limiter
le nombre d’athlètes par agrès à seu-
lement deux, afin de permettre une
meilleure représentativité et offrir
davantage de chances aux gym-
nastes de s’illustrer sur la scène mon-
diale. Pour les fédérations natio-
nales, dont celle de l’Algérie, cette
nouvelle donne constitue une
opportunité majeure : plus de com-
pétiteurs engagés signifie aussi plus
de chances de décrocher des résul-
tats notables.

L’ALGÉRIE ENTRE AMBITION 
ET EXPÉRIENCE

Si certains noms comme Kaylia
Nemour, déjà reconnue sur la scène
internationale, nourrissent de
grandes ambitions, la participation
des autres gymnastes permettra
aussi d’acquérir une expérience pré-
cieuse face aux meilleurs mondiaux. 

Le défi reste immense, surtout
dans une compétition où les
grandes nations de la gymnastique
telles que les États-Unis, la Chine, le
Japon ou encore la Russie aligneront
leurs meilleurs éléments. Toutefois,

cette présence algérienne traduit
une volonté affirmée de s’imposer
progressivement parmi les nations
montantes de la discipline. Dans un
contexte où la gymnastique connaît
un développement croissant en
Algérie, la participation de sept
représentants à Jakarta témoigne
d’une dynamique positive qui ne
demande qu’à être confirmée sur le
terrain. 

Les Mondiaux de Jakarta 2025
seront observés de près, non seule-
ment pour le spectacle sportif qu’ils
promettent, mais aussi pour les
enjeux qu’ils portent : ouvrir la voie à
de nouveaux talents, mesurer le
niveau international à quelques
mois des grandes échéances, et écri-
re une page inédite de l’histoire de la
gymnastique en Asie du Sud-Est.
Pour les Algériens engagés, le défi
est clair : représenter dignement leur
pays, gagner en expérience et, pour-
quoi pas, créer la surprise.

La question demeure : Jakarta
sera-t-elle le théâtre d’un nouvel
exploit algérien ?

M.A.T.

MONDIAUX JUNIORS DE JUDO 2025

Six Algériens à Lima

La sélection algérien-
ne juniors s’apprête
à relever un nouveau

défi. Six jeunes judokas,
cinq garçons et une fille,
défendront les couleurs
nationales aux Cham-
pionnats du monde 2025
de judo juniors, prévus du
5 au 7 octobre à Lima, au
Pérou. Ces Mondiaux ras-
sembleront l’élite de la
discipline, avec 486 parti-
cipants issus de 68
nations. Pour l’Algérie, ce
rendez-vous constitue
une étape décisive dans
la progression d’une
génération ambitieuse,
formée pour rivaliser au
niveau international. Les
représentants algériens
engagés dans ces
épreuves sont Oussama
Abdelhak Hezil (-66 kg),
Ayoub Benlaribi (-66 kg),
Abdeslam Belbelhout (-73
kg), Imad Mehibel (-81 kg)
et Othmane Arbaoui (-
100 kg) chez les garçons,

ainsi que Lydia Kechout
(+78 kg) chez les filles.
Chacun se mesurera à ses
homologues mondiaux
dans sa catégorie de
poids respective, avec
l’objectif de franchir un
cap et de marquer des
points dans la hiérarchie
internationale. Conscien-
te de l’importance du ren-
dez-vous, la Fédération
algérienne de judo a mul-
tiplié les étapes de prépa-
ration. Après plusieurs
microcycles réalisés en
août dernier, dont un à
Tikjda consacré au travail
physique, la sélection a
bénéficié d’un stage blo-
qué de quinze jours en
Ouzbékistan, jusqu’au 28
septembre. Cette prépa-
ration spécifique a permis
aux judokas d’affronter
des sparrings de haut
niveau et de corriger les
détails techniques. Entre
les deux regroupements,
la sélection avait bénéfi-

cié d’une parenthèse de
récupération. Trois jours
de soins en thalassothéra-
pie, dans un centre spé-
cialisé à Alger, ont permis
de recharger les batteries
avant le départ pour
l’Asie centrale. Selon la
Fédération, cette alter-
nance entre travail inten-
sif et phases de récupéra-
tion visait à arriver à Lima
dans des conditions phy-
siques et mentales opti-
males. Ces Championnats
du monde juniors, qui
précéderont d’un jour les
épreuves par équipes
mixtes programmées le 8
octobre, réuniront les
meilleurs espoirs de la
planète judo. Le Pérou,
pays hôte, sera la nation
la plus représentée avec
22 judokas inscrits. Il
devancera des puissances
traditionnelles comme le
Japon, le Brésil, les États-
Unis, le Kazakhstan ou
encore l’Ouzbékistan,

chacune alignant 18 com-
battants. La diversité des
nations engagées confir-
me l’attractivité mondiale
de l’événement. Les caté-
gories retenues sont
celles allant de -60 kg à
+100 kg chez les garçons
et de -48 kg à +78 kg
chez les filles, offrant ainsi
un large éventail de
confrontations.
Pour l’Algérie, la tâche
s’annonce ardue face à
cette concurrence inter-
nationale. Mais au-delà
de la performance immé-
diate, cette participation
doit aussi servir de trem-
plin vers un avenir plus
solide, en préparant dès
aujourd’hui les cadres de
demain.
Les judokas algériens ont
désormais rendez-vous
avec l’histoire. Reste à
savoir si Lima sera le
théâtre de leurs premiers
exploits mondiaux.

M. A. T.

IL A HÉRITÉ D’UNE ÉQUIPE EN GRANDES DIFFICULTÉS EN CHAMPIONNAT
Le nouveau coach du PAC pointe

du doigt les insuffisances
C 'est la première fois

depuis son accession
en Ligue 1, il y a plu-

sieurs saisons, que le Paradou
AC se retrouve dans une
situation aussi complexe au
classement après six journées
de championnat.

Lors de la précédente jour-
née, la formation de la ban-
lieu d’Alger a concédé une
nouvelle défaite, cette fois-ci
sur le terrain du MC Oran, et
ce, pour la première sortie de
son nouvel entraineur tuni-
sien Sofiane Hidoussi.

Le successeur de Bilel Dziri
semble avoir touché du doigt
l’endroit du mal. Il s’est expri-
mé d’ailleurs avec lucidité et
réalisme sur la situation
actuelle de son équipe. Un
discours franc qui met en
lumière les nombreux défis

auxquels fait face le PAC cette
saison.

"Notre équipe souffre de
nombreuses lacunes, et il faut
travailler davantage", a-t-il
déclaré, soulignant ainsi les
difficultés rencontrées aussi
bien sur le plan technique
que tactique. Le coach n’a pas
hésité à cerner les insuffi-
sances, tout en appelant à
une remise en question col-
lective.

Il a également évoqué les
changements importants
opérés dans l’effectif durant
l’intersaison. "Nous avons
effectué plusieurs modifica-
tions dans notre effectif. Nous
disputons actuellement nos
matchs avec un groupe entiè-
rement composé de jeunes
joueurs", a-t-il précisé.

Cette stratégie axée sur la

formation et la jeunesse, bien
que porteuse d’espoirs pour
l’avenir, s'accompagne logi-
quement d’un manque d’ex-
périence qui se fait ressentir
sur le terrain. Malgré cette
période difficile, le coach se
veut optimiste mais réaliste :
"Il nous manque beaucoup
de choses, et nous devons
redoubler d’efforts pour amé-
liorer notre performance, en
espérant une amélioration
des résultats de l’équipe".

Le Paradou AC, connu
pour être un vivier de jeunes
talents, semble traverser une
phase de transition. La
patience et le travail seront
donc les clés pour espérer un
retour en force lors des pro-
chaines journées de cham-
pionnat.

Hakim S.

LIGUE 1 MOBILIS (7E JOURNÉE) 
Duel de co-leaders 
à Béchar, l'USMA en péril
à Constantine 
L a 7e journée du championnat de Ligue 1

"Mobilis" de football, programmée vendredi et
samedi, sera marquée par le choc du haut du
tableau entre les co-leaders: JS Saoura-Olympique
Akbou, alors que l'USM Alger, dos au mur, sera en
péril à l'Est pour affronter le CS Constantine, dans
l'autre attraction du week-end. La journée s'ouvrira
à Alger par un duel de mal classés entre le Paradou
AC, lanterne rouge avec un seul point, et la JS
Kabylie (14e, 5 pts). Les Kabyles, qui restent sur
trois succès, toutes compétitions confondues,
auront à cœur de confirmer leur réveil face à une
équipe du PAC, qui est en train de souffrir en ce
début de saison (5 défaites et un nul, NDLR). Les
"Canaris" partiront logiquement favoris, mais les
"Académiciens", orphelins après le départ de l'arti-
ficier Adel Boulbina, partie rejoindre Al-Duhaïl
(Qatar), auront à cœur de relever la tête, une
manière de réaliser un sursaut pour l'orgueil. Au
stade du 18-février de Ouargla, le MB Rouissat, sur-
prenant leader à égalité avec la JS Saoura et
l'Olympique Akbou (11 points), accueillera le CR
Belouizdad. Le Chabab, 10e mais avec deux
matchs en moins (6 points en 5 rencontres), aura
l’occasion de recoller rapidement au haut du
tableau. Toutefois, le Chabab, qui peine à retrou-
ver ses repères, se rendra au sud-est en manque
d'arguments, puisqu'il a aligné quatre matchs sans
succès (3 nuls et une défaite, NDLR), une statis-
tique que le MBR voudra utiliser à son avantage
pour s'emparer de la tête du classement, en cas
d'un nul entre la JSS et l'OA. La JS Saoura et l'Olym-
pique Akbou, avec 11 points chacun, s'affronteront
à Béchar, dans ce qui sera le choc au sommet de
cette journée. La formation de la JSS, qui reste sur
un nul à Alger face au promu l'ES Ben Aknoun (1-
1), recevra les Akbouciens pour confirmer sa supré-
matie à la maison, même si elle a raté son premier
duel devant son public, en concédant une défaite
face à Rouissat (1-2), lors de la journée inaugurale. 

LE MCA À L'ÉPREUVE DE L'ESM
Jusque-là invaincu à l'extérieur, l'O. Akbou est
appelé à sortir le grand jeu pour essayer de préser-
ver son invincibilité extra-muros, et du coup,
conforter sa place sur le podium. Auteur d'un nul
en déplacement face au CR Belouizdad, le CS
Constantine (5e, 8 pts) recevra l'USM Alger (9e, 6
pts), dans une affiche qui pourrait rebattre les
cartes dans le ventre mou du tableau. Si les
Constantinois semblent mieux armés psychologi-
quement, les Algérois, tenus en échec par le MC El-
Bayadh (1-1), traversent une mauvaise passe
depuis les trois précédentes journées (2 nuls et
une défaite, NDLR), d'où l'importance de réagir à
Constantine. Auréolé de sa qualification au 2e tour
préliminaire de la C1, le MC Alger (8e, 7 pts) sera
en ballotage favorable dans le nouveau chaudron
d'Ali Ammar dit Ali La Pointe de Douéra, face à l'ES
Mostaganem (5e, 8 pts). Seule équipe invaincue
depuis le début de la saison, en compagnie de
l'USM Khenchela, le double champion d'Algérie a
des arguments à faire valoir, pour préserver cette
dynamique, et viser éventuellement le haut du
tableau face à une équipe de l'ESM fébrile en
dehors de ses bases (1 point pris sur 9 possibles).
L'autre Mouloudia, celui d'Oran, effectuera un
déplacement périlleux à l'Est pour défier l'USMK
(5e, 8 pts), qui n'a toujours pas perdu, mais est en
train de "collectionner" les nuls (5 nuls et une vic-
toire). Les statistiques ne plaident en faveur des
Oranais, puisque leurs deux sorties se sont soldées
par deux défaites : face à Akbou (1-0) et au MCA
(3-2). Dans le bas du tableau, le MCEB (15e, 3 pts)
aura une belle occasion de confirmer le nul rame-
né face à l'USMA, à l'occasion de la réception de
l'ES Ben Aknoun (9e, 6 pts), alors que l'ES Sétif (9e,
6 pts), battu lors des deux derniers matchs, dispu-
tés en déplacement, devra impérativement réagir
"at home" face à l'ASO Chlef (9e, 6 pts), d'autant
que l'avenir du technicien allemand Antoine Hey
est incertain.

Programme
Vendredi, 3 octobre 2025 : 
Paradou AC - JS Kabylie               15h30
MB Rouissat - CR Belouizdad       18h00
Samedi, 4 octobre 2025 :
USM Khenchela - MC Oran             15h00
MC El-Bayadh - ES Ben Aknoun     15h00
ES Sétif - ASO Chlef                        16h00
JS Saoura - Olympique Akbou         17h00
CS Constantine - USM Alger           17h45
MC Alger - ES Mostaganem             18h00

UNE EXPÉRIENCE ÉCOURTÉE À LA JSK

L’adjoint
Adlani Omar
s’en va

LIGUE 2 (4E JOURNÉE) 
USB - MOB à l'affiche 
à l'Est, le RCK et l'ASMO
pour s'envoler à l'Ouest
Le choc MO Béjaïa - US Biskra, entre l'actuel leader du

Groupe Centre-Est de la Ligue 2 amateur de football
qui se déplace chez son dauphin, sera à l'affiche de la
quatrième journée, prévue vendredi et samedi, et pen-
dant laquelle l'ASM Oran et le RC Kouba tenteront de
creuser l'écart en tête du Groupe Centre-Ouest, en rece-
vant respectivement l'ESM Kolea (6e, 6 pts) et l'US
Béchar Djadid (14e, 1 pt). Outre l'avantage du terrain, le
Raed et l'ASMO auront la chance de défier des adver-
saires relativement fébriles lorsqu'ils évoluent hors de
leurs bases, ce qui augmente leurs chances de l'empor-
ter et de creuser l'écart sur leurs principaux concurrents,
à leur tête la JS El-Biar, troisième co -leader, également
avec neuf points. Contrairement au Raed et l'ASMO, la
JSEB aura la tâche moins facile ce week-end, car appelée
à effectuer un périlleux déplacement chez le Widad de
Mostaganem, réputé pour être difficile à manœuvrer sur
son terrain. Une mission délicate pour les coéquipiers du
défenseur Fayçal Abdat qui devront impérativement
bien négocier ce déplacement, s'ils tiennent vraiment à
rester au contact du RCK et de l'ASMO. Cette journée
sera marquée également par un derby algérois, entre la
JS Tixeraïne (13e, 1 pt) et le NA Hussein-Dey (5e, 6 pts),
et là encore, la victoire sera impérative pour chacun des
deux clubs, car si la JST court après sa première victoire
de la saison, le NAHD cherchera probablement à faire
oublier sa défaite amère à domicile contre la JSM Tiaret,
et de se réconcilier par la même occasion avec ses sup-
porters. De son côté, l'USM El Harrach (7e, 5 pts), qui
reste sur deux contre-performances, dont un nul (0-0)
dans le derby algérois face au RC Kouba, lui essayera de
renouer avec le succès, en recevant le nouveau promu,
le CRB Adrar (12e 3 pts), et se relancer par la même occa-
sion dans la course à l'accession en Ligue 1 Mobilis. 

L'US BISKRA VISE LA PREMIÈRE 
PLACE CONTRE LE MO ÉJAÏA

Mais le duel au sommet de cette quatrième journée
reste incontestablement ce choc du Groupe Centre-Est,
entre le MOB et l'USB : deux anciens pensionnaires de
l'élite, qui ambitionnent de remonter dès cette saison en
Ligue 1 Mobilis, comme en témoignent leurs résultats
en ce début de saison. En cas de victoire, "Les Crabes"
vont prendre un peu plus le large en tête du classement,
alors qu'un succès des "Ziban" leur permettrait de s'em-
parer seuls de la première place, avec un point d'avance
sur le MOB. Les autres poursuivants, le CA Batna (7 pts)
et le NRB Télaghma (7 pts), se déplaceront respective-
ment à Constantine et à Ouargla, pour y affronter le
MOC (6?, 5 pts) et le CR Béni Thour (13?, 1 pt). Le CAB
aura fort à faire face à une équipe de Constantine intrai-
table à domicile, alors que le NRB Télaghma jouera
contre une formation qui n'a pas encore trouvé ses
repères, avec seulement un nul et deux défaites au
compteur. Dans les autres rencontres, les équipes du
bas de tableau, notamment l'US Khemis El-Khechena, le
MSP Batna et le Hilal Chelghoum Laïd), qui ne comptent
aucun point jusqu'ici, vont probablement essayer de
décrocher leurs premiers succès de la saison et en finir
avec cette disette qui n'a que trop duré. L'IB Khemis El
Khechna accueillera la JSD Jijel, alors que le MSP Batna,
battu par le CAB (0-1) dans le derby des Aurès, recevra le
NC Magra (12?, 1 pt), défait lui aussi sur son propre ter-
rain lors de la précédente journée. De son côté, le Hilal
de Chelghoum Laïd, en difficulté depuis le début de la
saison sera appelé à défier le nouveau promu, Béni
Ouelbane (5?, 7 pts), et qui est toujours invaincu pour sa
première saison à ce niveau. La plupart des matchs, dans
les deux groupes auront lieu le vendredi 3 octobre à
15h00, et seules trois rencontres ont été décalées au len-
demain, le samedi 4 octobre. Il s'agit des duels JSM Tia-
ret - RC Larbâa et GC Mascara - WA Tlemcen dans le
Groupe Centre-Ouest, ainsi que CR Béni Thour - NC
Télaghma dans le Groupe Centre-Est.

Le programme
Groupe Centre-Ouest :
- Vendredi 3 oct 2025 (15h00)  : USM El-Harrach- C.
Adrar (Huis clos) / RC Kouba - US Bechar Djedid / JS Tex-
raine - NA Hussein Dey (Huis clos) / ASM Oran -ESM
Koléa / WA Mostaganem -JS El Biar / MC Saida -CR
Témouchent 
- Samedi 4 octobre 2025 (15h00) : JSM Tiaret -RC Arbaâ
/ GC Mascara -WA Tlemcen 

Groupe Centre-Est : 
- Vendredi 3 octobre 2025 (15h00) : IB Khemis El-
Khechna  - JSD Jijel (Huis clos) / MO Constantine - CA
Batna / USM Annaba - AS Khroub / US Chaouia -JS Bordj
Ménaïel / MSP Batna -NC Magra / HB Chelghoum Laïd-
Béni Oulbane / US Biskra - MO Béjaïa 
- Samedi 4 octobre 2025 (15h00) : CR Béni Thour -
NRB Telaghma 

MONDIAUX DE GYMNASTIQUE 2025

Sept Algériens en quête d’exploits

PREMIÈRE TITULARISATION RÉUSSIE
Bouras offre la
victoire au Levski
Sofia
P our sa première titularisation avec le

Levski Sofia, mardi soir, Akram Bouras a
brillé. L’ancien joueur du MCA et du CRB a
signé une passe décisive décisive lors du suc-
cès des siens (1-0) contre le Botev Plovdiv,
confirmant son intégration rapide en Bulga-
rie. Après deux entrées en jeu sans grand
relief, Akram Bouras a profité de sa première
titularisation pour montrer toute l’étendue
de son registre. Aligné au milieu de terrain
lors du déplacement face au Botev Plovdiv, le
joueur algérien de 23 ans a marqué le match
de son empreinte. Dès le coup d’envoi, il
s’est distingué par son activité à la récupéra-
tion et son efficacité dans les duels aériens,
un secteur qu’il a largement dominé. Mais
c’est surtout par sa justesse technique qu’il a
fait la différence. À la 66e minute, son centre
précis a trouvé la tête de Sangaré, qui a vu
son ballon heurter le poteau. Dix minutes
plus tard, Bouras s’est de nouveau mué en
passeur en lançant Sangaré dans la profon-
deur. Cette fois, l’attaquant ne s’est pas man-
qué et a inscrit l’unique but de la rencontre
(75e). Le milieu algérien aurait même pu
conclure sa soirée par un but, mais sa frappe
en toute fin de match a été sauvée in extre-
mis sur la ligne. Avec cette victoire précieuse
(1-0), Levski Sofia prend provisoirement la
tête du championnat, en attendant le résul-
tat de Ludogorets.
Un départ prometteur qui laisse présager
une belle saison pour Bouras sous ses nou-
velles couleurs.

M. A. T.

KAYLIA NEMOUR
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LIGUE DES CHAMPIONS

Après un premier
revers en championnat

d'Angleterre samedi,
Liverpool a de

nouveau chuté mardi,
cette fois en Ligue des

champions où les
Reds se sont inclinés

sur la pelouse de
Galatasaray (1-0)

mardi soir à Istanbul. 

S ous une pluie de sifflets,
les Reds ont subi -
comme en 2002 et 2006

- la loi des locaux. Alors qu'ils
avaient lancé l'exercice 2025-
2026 par un bilan immaculé de
sept victoires en sept matches,
les champions d'Angleterre
ont essuyé leur deuxième
défaite de rang, après s'être
incliné samedi face à Crystal
Palace (2-1). 

Ils ont aussi perdu leur gar-
dien de but, Alisson Becker,
remplacé en début de seconde
mi-temps, et leur nouvel atta-
quant, le Français Hugo Ekiti-
ke, touché à la cuisse droite à
la 66e minute. Malgré de nom-
breuses occasions (14e, 32e,
33e, 49e, 63e), et un coup franc
mal négocié (24e), les hommes
d'Arne Slot sont restés muets,
ne cadrant que trois de leurs
16 tirs. Les joueurs d'Okan

Buruk, avides d'effacer leur
déroute à Francfort (5-1) en
entame de leur campagne
européenne, ont ouvert le
score sur un penalty (17e, 1-0)
consécutif à une faute de Szo-
boszlai sur Yilmaz et transfor-
mé par l'attaquant nigérian
Victor Osimhen. Les Turcs ont
ensuite continué à pousser
pour tenter de doubler la mise,
offrant un nouveau frisson au
Rams Park sur une contre-
attaque d'Osimhen (54e), stop-
pée par Alisson. Le gardien
brésilien de 32 ans a alors levé
le bras pour signaler une bles-
sure et a été remplacé par le

Géorgien Giorgi Mamardach-
vili. Sous pression des Anglais
dans le dernier quart d'heure,
les Turcs ont enchaîné les
fautes, sans toutefois plier.

Après un début de saison
en trompe l’œil, où les vic-
toires des Reds se sont dessi-
nées le plus souvent sur des
buts tardifs et/ou des coups
d'éclat individuels, le leader du
championnat anglais n'est pas
parvenu à renverser le scéna-
rio du match, malgré les
entrées en cours de jeu (62e)
de Mohamed Salah et
d'Alexander Isak, recrue phare
arrivée cet été pour 144 mil-

lions d'euros. Ekitike excepté,
les nouveaux arrivés n'ont pas
encore apporté de plus-value
au club de la Mersey, à com-
mencer par Florian Wirtz,
acheté à prix d'or au Bayern
Leverkusen, et resté encore
discret mardi. Liverpool tente-
ra de se relancer dans l'antre
de l'Eintracht Francfort, le 22
octobre, pour le compte de la
troisième journée de Ligue des
champions.

Galatasaray signe de son
côté sa première victoire à
domicile en Ligue des cham-
pions après une série de huit
matches sans succès.

L'OM brille et
écrase l'Ajax

S olide, confiant et par moments réel-
lement brillant, l'OM a très facilement

remporté mardi son premier match de la
saison en Ligue des Champions face à
l'Ajax Amsterdam (4-0), grâce notam-
ment à un doublé de son ailier brésilien
Paixao. Les défaites encourageantes,
comme il y a deux semaines face au Real
Madrid (2-1), c'est bien. Mais les succès
très convaincants, c'est évidemment
encore mieux et c'est ce que l'OM a obte-
nu contre l'Ajax, troisième volet après le
Paris SG et Strasbourg d'un triptyque
redouté mais finalement gagnant. Plein à
craquer, le Vélodrome a donc fêté ça
comme il se doit, car la Ligue des Cham-
pions ne lui a pas offert beaucoup de
joies ces dernières années, avec une ava-
lanche de défaites pour une poignée de
victoires décrochées devant des gradins
vidés par le Covid (Olympiakos en 2020-
2021) ou le huis-clos (Sporting Lisbonne
en 202-2023). Spectaculaire, le succès de
mardi est également très important au
plan comptable, car les trois points pris
contre ce faible Ajax faisaient clairement
partie de ceux à ne pas laisser filer pour
espérer passer le cut.

L'ouverture du score marseillaise,
notamment, a été limpide, avec une suc-
cession de gestes parfaits, de la relance
appuyée de Nayef Aguerd à la conduite
de balle et à la frappe de Paixao, en pas-
sant surtout par la remise magnifique de
Pierre-Emerick Aubameyang (1-0, 6e).

AUBAMEYANG SE RÉGALE
Six minutes plus tard, le Brésilien

Paixao a doublé la mise d'une frappe
sèche sur un ballon facilement récupéré
par Arthur Vermeeren, l'une des surprises
de la composition de De Zerbi (2-0, 12e).
Très inoffensif devant, l'Ajax version
2025, vraiment pas la meilleure de la
grande histoire du club, était aussi très
imprécis derrière et au milieu. Et sur un
nouveau ballon bêtement perdu par le
milieu de terrain néerlandais, l'OM a été
sans pitié, rapide et précis, avec une nou-
velle passe décisive d'Aubameyang,
cette fois pour Mason Greenwood (3-0,
26e). Les Marseillais ont ensuite essen-
tiellement géré mais ont encore brillé sur
un but de 100 mètres ou presque, où
tout a de nouveau été remarquablement
réalisé, avec Greenwood à l'origine, Ver-
meeren et Paixao en relais et Auba-
meyang en dernier étage de la fusée (4-0,
52e). Le Gabonais adore décidément
l'Ajax, puisqu'à son but et à ses deux
passes décisives de mardi, il faut ajouter
les cinq buts inscrits lors du double
affrontement de 2023 entre les deux
équipes (3-3 et 4-3). Comme il ne voulait
vraiment pas prendre de but face à un
club où il a été en échec, Geronimo Rulli
a de son côté réussi un arrêt superbe
(71e) et la soirée marseillaise a donc été à
peu près parfaite. Le seul point noir est la
blessure de Facundo Medina mais ce
nouvel OM a de l'épaisseur et des res-
sources dans toutes les lignes.

LIGUE DES CHAMPIONS

Liverpool chute face
à Galatasaray

K ylian Mbappé, auteur d'un triplé, a
porté le Real Madrid, victorieux
sans surprise des novices du Kaïrat

Almaty (5-0) lors de la deuxième journée
de Ligue des champions mardi soir au
Kazakhstan. Ni le voyage de plus de dix
heures et 8.000 km vers l'Asie centrale, ni
le décalage horaire de trois heures ou
l'ambiance hostile du stade kazakh
(23.000 places), n'auront enrayé la machi-
ne bien huilée du roi européen, et de son
attaquant Kylian Mbappé, auteur d'un tri-
plé (25e sur pénalty, 52e, 74e). Avide d'ou-
blier sa cinglante défaite (5-2) le week-end
dernier en championnat face à l'Atlético
Madrid - son premier revers de la saison -,
Xavi Alonso avait décidé d'aligner la plu-
part de ses titulaires lors de ce déplace-
ment inédit face au petit poucet de la
compétition. Classé 315e à l'indice UEFA,
l'équipe présente un effectif évalué à 12,7
millions d'euros par le site spécialisé
Transfermarkt, soit environ 110 fois moins
que celui du club merengue, évalué à 1,4
milliard. Double buteur face à l'OM lors de
la première journée de la Ligue des cham-
pionnats, et en grande forme en ce début
de saison, Kylian Mbappé en a profité
pour gonfler ses statistiques et s'envoler
au classement des meilleurs buteurs de la
C1 (5 buts en deux matches).

TRIPLÉ POUR MBAPPÉ
L'international français a ouvert le

score à la 25e minute sur un penalty obte-
nu par Franco Mastantuono, en prenant à
contre-pied le gardien kazakh - Mbappé
s'offrait alors son troisième but cette sai-
son en Ligue des champions, son troisiè-
me sur penalty.

Tout près de faire le break avant la
pause (45e), l'attaquant madrilène a
d'abord manqué de tranchant pour alour-
dir la marque dans le cours du jeu, avant
de doubler la mise à la faveur d'une
contre-attaque éclair lancé dans la pro-
fondeur par son gardien, le Belge Thibaut
Courtois.

Trouvé seul face au but, le Bondynois a
placé un petit piqué du droit pour conclu-
re (2-0, 52e). Mbappé ne s'est pas arrêté là,
et a piqué une troisième fois d'une reprise
puissante du droit (74e, 3-0). Son 15e but
de la saison toutes compétitions confon-
dues, en club ou en sélection. Entré en
cours de jeu (81e), Eduardo Camavinga a
trouvé le chemin des filets de la tête à
peine deux minutes plus tard, bien servi
par Rodrygo (83e, 4-0). Brahim Diaz a

conclu le récital dans le temps additionnel
(90e+3, 5-0). Resté muet devant le but
madrilène, le Kaïrat Almaty a parfois bous-
culé le Real par son envie et son intensité.
Le jeune milieu offensif Dastan Satpaev,
17 ans, a même fait passer un léger frisson
à la 10e seconde du match, mais sa reprise
de la tête a été captée par Courtois. Après
avoir traversé l'Europe, les hommes de
Xabi Alonso retrouveront la pelouse
madrilène pour le compte de la troisième
journée de C1, face à la Juventus, le 22
octobre (21h00). 

Une rencontre que manquera Dani
Carvajal, à l'infirmerie pour une lésion du
soléaire à la jambe droite et sanctionné de
deux matches de suspension suite à son
accrochage avec le gardien marseillais
Gerónimo Rulli.

Un triplé de Kylian Mbappé porte le Real
aux confins de l'Europe

S ur la lancée de son succès (5-2) face au Real samedi, l'Atlé-
tico Madrid a enchaîné mardi en signant sa première vic-
toire de la saison en Ligue des champions face à Francfort

(5-1) au Metropolitano, grâce notamment au 200e but d'Antoine
Griezmann. L’attaquant français, meilleur buteur de l’histoire du
club rojiblanco, a creusé l’écart en fin de première mi-temps
(45e+1, 3-0) sur un service de son compère argentin Julian Alva-
rez et célébré tout sourire avec un maillot floqué "Grizi 200". "Je
suis très fier d'avoir atteint les 200 buts. Cela m'a demandé beau-
coup d'efforts, mais ensemble avec l'aide de ma femme, de mes
enfants à la maison, nous y sommes parvenus. Nous allons gar-
der ces souvenirs précieusement, et on aura tout le temps de les
regarder", a réagi le champion du monde 2018, qui vit probable-
ment sa dernière saison à Madrid, sur Movistar. "L'équipe est
dans une bonne forme, nous pressons assez bien, en étant agres-
sifs et mettant beaucoup de rythme dans le match. C'est notre
force, notre football, et nous allons poursuivre ainsi. Maintenant
on veut mettre des buts et ne pas en encaisser", a-t-il ajouté. L'at-

taquant de 34 ans avait cru s'offrir un doublé en deuxième pério-
de au terme d’une action collective spectaculaire, mais son
potentiel 201e but a été annulé pour une main (68e), sous les
yeux de son entraîneur Diego Simeone, en tribune après avoir
été suspendu après ses provocations envers les supporters de
Liverpool lors de la première journée. L’international italien Gia-
como Raspadori, recruté cet été en provenance de Naples, avait
profité de la passivité de la défense allemande pour ouvrir le
score dès la 4e minute (1-0), et le défenseur franco-espagnol
Robin Le Normand, opportuniste dans la surface, avait fait le
break (33e, 2-0). 

Largement dominé dans le jeu, Francfort a sauvé l'honneur
grâce à son N.9 Jonathan Burkardt (57e, 3-1), mais les Colchone-
ros, qui ont continué à pousser pour aggraver le score, ont mar-
qué deux autres buts inscrits par Giuliano Simeone, le fils du
"Cholo", de la tête (70e, 5-1) et son compatriote Julian Alvarez,
auteur d'une Panenka sur pénalty que le gardien a failli stopper
mais sa main n'a pas été assez ferme (82e, 5-1

L’Atlético Madrid se balade contre Francfort
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CONSEIL DE SECURITE DE L’ONU

Les groupes armés en RDC appelés 
à cesser de cibler les civils

Le groupe A3+ au Conseil de
sécurité (Algérie, Somalie, Sierra

Leone et Guyana) a appelé, mardi à
New York, les groupes armés

activant en République démocratique
du Congo (RDC) à cesser de cibler
les civils et à mettre fin aux entraves

imposées à la Monusco dans ce
pays. 

"Nous nous faisons l'écho de l'appel
lancé par le Secrétaire général
(de l'ONU) à toutes les parties (en

RDC), particulièrement les groupes armés
(les invitant) à cesser les attaques contre les
civils et à lever les restrictions sur les opéra-
tions de la Monusco (Mission de l'Organisa-
tion des Nations unies pour la stabilisation
de la RDC)", a indiqué Mme Carolyn
Rodrigues, représentante permanente de
Guyana aux Nations et qui intervenait au
nom du Groupe. "Nous restons vivement
préoccupés par l'augmentation alarmante
des violences contre les civils, avec 122 %
d'augmentation du taux de décès attribués
essentiellement au M23 (Mouvement du 23
mars), aux ADF (Forces démocratiques
alliées) et autres groupes armés", a alerté la
diplomate qui intervenait lors d'une
réunion du Conseil de sécurité consacrée à
la situation en RDC. "Les A3+ sont égale-
ment préoccupés par la situation des droits
humains en RDC. La Monusco a documenté
plus de 11.00 violations, incluant les exécu-
tions sommaires, des enlèvements et des
cas de violences sexuelles", appelant à "la
nécessité de renforcer les institutions judi-
ciaires (du pays) et d'assurer la protection
des journalistes, des femmes et des

enfants", a-t-elle dit. "La situation humani-
taire reste difficile avec 5,3 millions de per-
sonnes déplacées et 27,7 millions faisant
face à l'insécurité alimentaire (en plus de) la
propagation du choléra et de l'Ebola. Ces
crises exigent une attention urgente et sou-
tenue et, pourtant, les aides humanitaires
restent inadaptées. Moins de 15 % des res-
sources nécessaires sont aujourd'hui dispo-
nibles", a-t-elle déploré. Les A3+ ont appelé
la communauté internationale à combler ce
déficit, signalant l'urgence d'un accès sécu-
risé et sans entraves des aides humanitaires
au profit de toutes les communautés tou-
chées. Par ailleurs, le Groupe a mis l'accent
sur l'importance de l'harmonisation des
efforts de paix engagés par la communauté
internationale avec les actions menées par
l'Union africaine, la Communauté de

l'Afrique de l'Est (CAE) et la Communauté
de développement d'Afrique australe
(SADC). "Nous appelons aussi à ce que les
autres initiatives internationales soient
menées de façon à renforcer ce processus
africain pour assurer la cohérence, amélio-
rer la coordination et maximiser le soutien
collectif à la paix et à la sécurité", en RDC, a
plaidé Mme Rodrigues. Elle a également
appelé, au nom du Groupe, à la réouverture
des aéroports de Gomma et de Kavumu
pour assurer un accès sécurisé et sans
entraves aux aides humanitaires au profit
des populations touchées par les violences
en cours. Les A3+ ont affirmé, par ailleurs,
qu'un intérêt particulier devait être accordé
à la question de l'exploitation illégale des
minerais, "un autre facteur de conflit en
RDC".   R. I.

Le Sénégal est confron-
té à une double urgen-
ce sanitaire avec la

confirmation, par le minis-
tère de la Santé et de l’Hy-
giène publique, de deux
épidémies actives : la Mpox
(variole du singe) et la
Fièvre de la Vallée du Rift
(FVR), annonce un journal
local. Concernant la Fièvre
de la Vallée du Rift, 8 décès
confirmés ont été déplorés
à Saint-Louis.  Des chiffres
qui illustrent une situation

sanitaire la plus préoccu-
pante qui concerne donc la
FVR, une maladie transmise
par les moustiques et les
animaux infectés. Détectée
à Saint-Louis le 21 sep-
tembre, elle totalise déjà 28
cas confirmés, dont 8 décès. 

Selon la même source,
l’enquête épidémiologique
a identifié 90 personnes
exposées, dont 4 ont déve-
loppé la maladie. Pour ce
qui est de la variole du
singe (Mpox), 5 cas confir-

més ont été enregistrés à
Dakar. Dans cette région,
l'épidémie de Mpox, dont le
premier cas remonte au 22
août sans, fort heureuse-
ment enregistrer de décès.
Parmi ces malades, un
patient est déjà guéri, et les
quatre autres, dont l'évolu-
tion clinique est jugée favo-
rable, sont sous traitement
à l’hôpital de Fann. Par
ailleurs, 52 personnes
contacts sont sous suivi
médical rapproché.          R. I.

MPOX ET FIEVRE DE LA VALLEE DU RIFT
Le Sénégal en proie à deux épidémies 

ANCIEN PRESIDENT DE LA RDC
Joseph Kabila
condamné 
à mort
L’ex-président de la République

démocratique du Congo
(RDC) Joseph Kabila a été condam-
né à mort mardi au terme d’un
procès par contumace pour « tra-
hison » et « crimes de guerre »,
devant la justice militaire du pays
où il ne réside plus depuis deux
ans. Une récente réapparition de
M. Kabila dans le pays avait inquié-
té Kinshasa et, selon certains
observateurs, cette condamnation
vise à écarter la possibilité qu’il
puisse fédérer l’opposition à l’inté-
rieur du pays, même si aucune
information n’a été donnée sur
l’endroit où l’ancien chef d’État
(2001-2019) se trouve actuelle-
ment. Agé de 54 ans, Joseph Kabi-
la, qui n’était pas présent à son
procès dans la capitale Kinshasa et
n’y était pas non plus représenté, a
été reconnu coupable de complici-
té avec le groupe armé antigou-
vernemental M23. Entre janvier et
février, le M23, soutenu par le
Rwanda et son armée, a conduit
des offensives d’ampleur dans l’est
du pays, s’emparant de vastes
pans de territoires le long de la
frontière rwandaise face à une
armée congolaise dépassée. Peu
après ces revers militaires qui ont
fragilisé le régime de Kinshasa,
Joseph Kabila, qui avait quitté le
sol congolais en 2023 selon son
entourage, a fait une apparition
surprise à Goma, capitale de la
province du Nord-Kivu et fief du
M23.

R. I.

AU LENDEMAIN 
DE LA DISSOLUTION
DU GOUVERNEMENT 
Nouvelle
journée de
manifestations
à Madagascar 
Une nouvelle mobilisation

populaire massive a été enre-
gistrée à Madagascar suite à l’an-
nonce, lundi soir, par le président
Andry Rajoelina de la dissolution
du gouvernement, à la suite de
crises politiques et sociales. Le pré-
sident Rajoelina a exprimé sa com-
passion envers les familles des vic-
times et a reconnu certains man-
quements de son administration. 
Toutefois, cette décision de disso-
lution n’a pas calmé la colère
populaire, qui demande le départ
du chef de l’État. Un jeune mani-
festant de la SOT Gen Z a exprimé
la colère de nombreux Malgaches :
"Cela ne nous convient pas ! Même
si le gouvernement a été renvoyé,
le président ne nous a rien dit.
C’est lui qui dirige le pays, pas le
gouvernement. Qu’il parte, et tout
ira mieux !" "Les Malgaches ne
supportent plus les fausses pro-
messes. Ce que nous voulons, c’est
sa démission. Nous n’avons pas
peur, même s’il nous emprisonne
ou nous tue, nous continuerons de
manifester pour notre pays." pour-
suit la jeune femme. 
Concernant les ministres limogés,
seul le ministre de la Pêche, Pau-
bert Mahatante, a pris la parole : il
a déclaré sur Facebook qu’il reste
fidèle à son rôle de serviteur du
peuple, qu’il soit ministre ou non.

R. I.
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Le groupe émirati « Global South Utili-
ties » a inauguré une centrale solaire
de 50 MW à N’Djamena, dotée de

capacités de stockage, marquant sa pre-
mière réalisation opérationnelle sur le
continent africain. Le groupe Global South
Utilities, filiale de Resources Investment
LTD basée à Abou Dhabi, a officiellement
mis en service une centrale solaire d’une
capacité de 50 mégawatts (MW) à N’Djame-
na, la capitale du Tchad. Le site, baptisé
Noor Chad, comprend également un systè-

me de stockage par batterie d’une capacité
de 5 mégawattheures (MWh). L’installation
s’appuie sur plus de 81 000 panneaux pho-
tovoltaïques et 158 onduleurs pour conver-
tir l’énergie solaire en électricité. Selon les
données fournies par l’opérateur, la centra-
le serait en mesure d’alimenter jusqu’à 274
000 foyers chaque année. GSU indique que
le site pourrait éviter l’émission de plus de
1,36 million de tonnes de dioxyde de carbo-
ne sur toute sa durée de vie opérationnelle.  

R. I.

N’DJAMENA, TCHAD 
Les Emiratis inaugurent 

une centrale solaire 

EGYPTE 
Deux Chinois morts dans un accident 

de la route à Gizeh

Deux Chinois sont morts lundi dans la collision d'un minibus avec des voitures près
du site des pyramides de Gizeh dans le Grand Caire, selon l'ambassade de Chine en
Egypte. Sept autres personnes, dont trois ressortissants chinois, ont été blessées

dans l'accident qui a eu lieu sur la route touristique de Gizeh, a ajouté l'ambassade. Selon
le média local Al-Masry Al-Youm, le minibus a dévié de sa voie et percuté plusieurs voitures
arrivant en sens inverse, ce qui a entraîné une collision en chaîne. Les autorités ont ouvert
une enquête sur l'incident, d'après le site d'information. Les accidents de la circulation sont
fréquents en Egypte et souvent attribués à des excès de vitesse, à l'application laxiste du
code de la route et au mauvais état des routes. R. I.

SOUDAN
Plus de 20 morts de
sous-alimentation
à El Fashir en
septembre
Plus de 20 personnes sont mortes de

sous-alimentation, en septembre, dans
la ville assiégée d'El Fashir, au Soudan, a
indiqué mardi le Bureau de la coordination
des affaires humanitaires de l'ONU (BCAH).
"La situation humanitaire à El Fashir, capita-
le de l'Etat du Darfour du Nord, se dégrade
de jour en jour à mesure que le siège de la
ville se renforce", a souligné l'agence onu-
sienne. "Selon l'Association des médecins
soudanais, plus de 20 personnes, dont des
enfants et des femmes enceintes, sont
mortes de sous-alimentation ce mois-ci à El
Fashir. Ces décès tragiques soulignent l'ur-
gence d'une aide humanitaire", a précisé le
BCAH. Le bureau a également attiré l'atten-
tion sur des images satellites montrant que
"de grands groupes de personnes tentent
de fuir la zone assiégée". Selon des sources
locales, "les civils cherchant à quitter la ville,
sont confrontés à la violence, aux persécu-
tions et aux pillages". Plus tôt, le Fonds des
Nations unies pour l'enfance (Unicef) avait
qualifié El Fashir d'épicentre de la souffran-
ce des enfants. Selon l'organisation,
130.000 enfants sont privés d'aide humani-
taire et se trouvent dans une situation
désespérée en raison de la sous-alimenta-
tion, de la violence et des maladies. La situa-
tion au Soudan s'est aggravée en avril 2023
à la suite de désaccords entre le comman-
dant de l'armée, Abdel Fattah al-Burhan, et
le chef des Forces de soutien rapide (FSR),
Mohamed Hamdan Dagalo. Les affronte-
ments commencés à Khartoum se sont rapi-
dement étendus à d'autres régions du pays.
Selon les experts, le conflit a fait au moins
40.000 morts et environ 12 millions de Sou-
danais ont été contraints de quitter leur
domicile, beaucoup se retrouvant au bord
de la famine. R.
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L'Organisation mondiale
de la santé traverse des
moments difficiles et est

contrainte de réduire son
personnel dans un

contexte de diminution des
financements, a déclaré le

directeur général de
l'OMS, Tedros Adhanom
Ghebreyesus, lors de la

77e session de
l'Organisation

panaméricaine de la santé
(OPS), le bureau de

l'OMS pour les pays
d'Amérique, qui se tient à

Washington. 

"C'est une période
douloureuse et dif-
ficile pour nous,

nous devons dire au revoir à de
nombreux collègues talen-
tueux et dévoués qui ont
consacré leur carrière au servi-
ce des populations, travaillant
et obtenant des résultats sous
une pression intense pendant
la pandémie de Covid-19", a
souligné Tedros Adhanom
Ghebreyesus. Il a rappelé que
le budget de l'OMS pour les
deux prochaines années,
adopté en mai par l'Assemblée
mondiale de la Santé, avait
nécessité "des décisions diffi-
ciles mais nécessaires". "Nous

avons commencé par le som-
met, en réduisant de moitié le
nombre de managers et de
directeurs. Et nous avons
maintenant presque terminé le
processus de réorganisation
de la structure de notre siège
en fonction des ressources dis-
ponibles", a-t-il précisé. Parmi
les autres mesures, il a cité une
"réduction significative des
déplacements", saluant la déci-
sion prise en 2022 par l'Assem-
blée de la Santé d'augmenter
progressivement les contribu-
tions des Etats au budget de
l'OMS. "Ensemble, ces actions,

l'augmentation des contribu-
tions obligatoires et les
mesures de maîtrise des
dépenses, aident à atténuer
l'impact des réductions de
financement et devraient pré-
server environ 900 emplois", a-
t-il dit. Cependant, selon lui,
"cela ne suffit toujours pas" et
l'OMS "n'a d'autre choix que de
réduire son budget et ses
effectifs". Les pays membres
de l'OMS ont adopté en mai
dernier un budget réduit pour
2026-2027 de 4,2 milliards de
dollars, à la suite de la décision
des Etats-Unis, l'un des plus

grands donateurs, de quitter
l'organisation. Le projet de
budget initial de 5,3 milliards
de dollars a été révisé à la bais-
se de 21%. Les Etats-Unis ces-
seront officiellement d'être
membre de l'organisation en
2026. Le 3 février 2025,
Washington a pratiquement
suspendu les activités de
l'Agence pour le développe-
ment international (USAID),
qui allouait un volume impor-
tant de fonds au financement
d'organisations internatio-
nales.

R. I.

ZONE EURO  
L'inflation
augmente 
en septembre
L'inflation en zone euro s'est accélérée

en septembre un peu plus que
prévu, confortant la Banque centrale
européenne dans sa prudence en main-
tenant une pause sur ses taux, selon des
chiffres provisoires publiés mardi. En
Allemagne, première économie euro-
péenne, l'indice des prix à la consomma-
tion a progressé de 2,4% sur un an en
septembre, après 2,2% en août et 2% en
juillet et juin, selon l'institut de statis-
tiques Destatis, alors que les experts
tablaient sur 2,3%. L'inflation a aussi aug-
menté en France de 1,2%, après 0,9% en
août. Le taux est resté stable à 1,6% en
Italie, toujours sur un an. "Les données
provenant d'autres pays de la zone euro
montrent que la BCE a eu raison de
mettre fin à l'assouplissement monétai-
re", commentent des analystes. En sep-
tembre, la BCE a maintenu ses taux d'in-
térêt directeurs inchangés, en ayant
constaté que l'inflation "se situe actuelle-
ment autour de l'objectif à moyen terme
de 2%".

R. I.

PAKISTAN 
Dix morts dans un
attentat-suicide
au sud-ouest 
du pays 
Une voiture piégée conduite par un

individu a explosé mardi devant le
quartier général des forces frontalières
de province du Baloutchistan, dans le
sud-ouest du Pakistan, tuant six civils et
quatre soldats, a indiqué un responsable
du gouvernement local, cité par des
médias. "Le kamikaze" à bord du véhicu-
le "a fait exploser l'engin, tandis que cinq
de ses complices ont tenté de pénétrer
dans l'enceinte après coup", a déclaré le
responsable, ajoutant que lors d'un
échange de tirs, tous les assaillants ont
été tués. Quatre membres des forces de
sécurité et six civils ont également trou-
vé la mort, a-t-il indiqué. Le Baloutchis-
tan a connu en 2024 la plus forte hausse
de violences au Pakistan: 90%, selon le
Centre pour la recherche et les études
sur la sécurité d'Islamabad, avec 782
morts. Un groupe séparatiste y avait
mené en mars une spectaculaire prise
d'otages dans un train. Depuis le 1er jan-
vier, plus de 430 personnes, en majorité
membres des forces de sécurité, ont été
tuées dans des violences menées par des
groupes armés en lutte contre l'Etat, au
Baloutchistan comme dans la province
voisine du Khyber-Pakhtunkhwa.

R. I.

PHILIPPINES
Séisme 
de magnitude 6,9  
Un séisme de magnitude 6,9 s'est pro-

duit mardi au large des côtes du
centre des Philippines, a annoncé l'Insti-
tut d'études géologiques américain
(USGS). L'épicentre du séisme a été loca-
lisé à environ 11 kilomètres à l'est-sud-
est de Calape, une municipalité de la
province de Bohol qui compte environ
33.000 habitants. Le Centre d'alerte aux
tsunamis dans le Pacifique a indiqué qu'il
n'y avait pas de risque de tsunami. Les
Philippines, connaissent une activité sis-
mique fréquente en raison de leur posi-
tion sur le "Ceinture de feu" du Pacifique.
La plupart des secousses sont trop
faibles pour être ressenties par les
humains, mais des séismes puissants et
destructeurs surviennent de manière
aléatoire.

R. I.
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ETATS-UNIS
Risque de paralysie budgétaire, faute d'accord au Congrès

Les Etats-Unis risquent de connaître
dans quelques heures une paralysie
budgétaire avec la mise à l'arrêt de la

plupart des services fédéraux, faute d'un

accord au Congrès, ont rapporté mardi
des médias locaux. A minuit dans la nuit
de mardi à mercredi, sans adoption d'un
texte budgétaire même temporaire, les
Etats-Unis se trouveront en situation de
"shutdown", avec pour conséquence la
mise en chômage technique sans solde
des centaines de milliers de fonction-
naires. Le trafic aérien pourrait être aussi
affecté, tandis que le versement de nom-
breuses aides sociales devrait être forte-
ment perturbé. Le dernier "shutdown", de
fin décembre 2018 à fin janvier 2019,
durant le premier mandat de Donald
Trump, avait duré 35 jours. A l'époque, le
Bureau budgétaire du Congrès (CBO) avait
estimé que cela avait réduit le produit
intérieur brut de 11 milliards de dollars. Il
est attendu qu'un texte de financement
provisoire soit à nouveau présenté au vote
du Sénat, contrôlé par les pairs républi-

cains du président Donald Trump. Toute-
fois, rien n'indique que ce projet de loi, qui
a connu un premier échec à la chambre
haute, soit cette fois-ci approuvé. D'un
côté, les républicains proposent une
extension du budget actuel jusque fin
novembre et refusent d'engager le dia-
logue sur les coupes budgétaires et le
licenciement des fonctionnaires. De
l'autre, les démocrates veulent obtenir le
rétablissement des dépenses de santé,
notamment dans le programme d'assu-
rance santé "Obamacare" pour les
ménages des classes populaires que le
président Trump a prévu de supprimer
avec sa loi budgétaire. Les républicains
disposent de la majorité aux deux
chambres du Congrès, mais le règlement
du Sénat fait qu'un texte budgétaire devra
être adopté à 60 voix sur 100, nécessitant
donc sept voix démocrates.    R. I.

Le taux de chômage
s'est maintenu à son
taux le plus bas

depuis 13 ans au Brésil sur
le trimestre achevé en
août, mois de l'entrée en
vigueur d'une surtaxe
douanière imposée par les
Etats-Unis, selon les
chiffres officiels publiés
mardi. Ce taux à 5,6% est le
plus bas depuis 2012,
lorsque l'Institut de statis-
tiques IBGE a adopté sa
méthode de calcul actuel-
le, en analysant des tri-
mestres glissants. Ce
niveau avait déjà été
atteint lors du trimestre
allant de mai à juillet. L'IB-

GE estime qu'il y avait 6
millions de personnes à la
recherche d'un emploi de
juin à août dans la premiè-
re économie d'Amérique
latine. A titre de comparai-
son, le taux de chômage
s'élevait à 6,6% de juin à
août 2024. "Plus d'un mil-
lion de Brésiliens sont sor-
tis du chômage en un an.
Le Brésil avance, avec plus
d'emplois et plus de digni-
té pour la population", a
célébré sur le réseau social
X la ministre du Plan et du
Budget, Simone Tebet. Les
données publiées mardi
comprennent pour la pre-
mière fois la période d'en-

trée en vigueur, à partir du
6 août, d'une surtaxe de
50% sur de nombreux pro-
duits brésiliens exportés
vers les Etats-Unis. La sur-
taxe américaine concerne
des produits dont le Brésil
est le premier producteur
et exportateur mondial,
comme la viande ou le
café. Les exportations vers
les Etats-Unis ont baissé de
18,5% en août par rapport
au même mois de l'année
dernière. Mais cela n'a pas
empêché le secteur agrico-
le d'embaucher, avec
333.000 nouveaux emplois
créés sur la période juin-
août.  R. I.

EN RAISON DE REDUCTIONS DES FINANCEMENTS

L'OMS traverse des moments difficiles

BRESIL 
Le taux de chômage se maintient 

au plus bas

EN RAISON DE FORTES
PRECIPITATIONS EN ESPAGNE 
Les plages et 
les écoles fermées
dans les îles
d'Ibiza et
Formentera 
Les autorités des îles d'Ibiza et de For-

mentera en Espagne ont fermé les
plages et les écoles mardi, à cause de
fortes précipitations, les services d'urgen-
ce des deux îles ayant envoyé une alerte
aux habitants, leur demandant d'éviter les
déplacements et activités en extérieur,
ainsi que de ne rester près des cours d'eau
ou en sous-sol. L'Aemet, l'agence météo-
rologique nationale, a indiqué que des
précipitations allant jusqu'à 200 litres de
pluie par mètre carré se sont abattues sur
Ibiza en raison du mouvement "très lent"
de la tempête, a déclaré le gouvernement
régional des îles Baléares dans un commu-
niqué. Des images diffusées sur les
réseaux sociaux montraient des piétons
traversant de l'eau boueuse sur un front
de mer d'Ibiza, tandis que les sirènes des
véhicules d'urgence hurlaient en arrière-
plan. Les autorités régionales ont suspen-
du les cours à Ibiza et Formentera, deman-
dant aux élèves de rester dans les écoles
pour éviter les déplacements "jusqu'à
nouvel ordre", et ont ordonné la fermetu-
re des plages. L'unité d'urgence de l'ar-
mée espagnole était en cours de déploie-
ment avec des renforts provenant de l'île
voisine de Majorque et du continent.

R. I.
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POUR LEURS LIENS AVEC LE PROGRAMME NUCLEAIRE

Le Royaume-Uni sanctionne 71 personnes
et organisations iraniennes 

POUR PARVENIR A DES ELECTIONS LIBRES EN HAÏTI 
Les A3+ au CSNU soulignent la nécessité de rétablir 

la sécurité et la stabilité 

LUTTE CONTRE LA SECHERESSE 
EN AFRIQUE DE L'OUEST
Un Forum international
ouvert 
au Burkina Faso
Le Forum de haut niveau sur la lutte contre

la sécheresse en Afrique de l'Ouest, intitu-
lé "Defying Drought", a débuté lundi à Oua-
gadougou, capitale du Burkina Faso. Cette
rencontre internationale de deux jours, orga-
nisée par la Banque mondiale et le gouver-
nement burkinabè, a réuni plus de 300
experts venus d'Afrique de l'Ouest et de pays
partenaires. Le forum vise à renforcer la rési-
lience des pays face aux impacts de la séche-
resse et du changement climatique. La céré-
monie d'ouverture, présidée par le ministre
burkinabè de l'Economie et des Finances,
Aboubacar Nacanabo, a été marquée par la
signature d'un protocole d'accord entre la
Banque mondiale et le gouvernement burki-
nabè pour la création du Centre régional afri-
cain de l'eau (CREA).  

R. I.

DANS LE CADRE DES EXPLOSIONS DU
NORD STREAM 
Un suspect recherché
par l'Allemagne arrêté
par la Pologne 
Volodymyr Z., un citoyen ukrainien recher-

ché par l'Allemagne pour son implication
présumée dans les explosions du Nord
Stream, a été arrêté mardi en Pologne, selon
le média local polonais RMF24. RMF24 a rap-
porté que l'homme était recherché dans le
cadre d'un mandat d'arrêt européen émis
par un tribunal allemand. Le rapport indique
que Volodymyr Z. a été arrêté à Pruszkow, à
environ 15 km à l'ouest de Varsovie, et qu'il a
été transféré au parquet régional de Varso-
vie, la procédure d'extradition devant débu-
ter prochainement. Son avocat a également
confirmé que Volodymyr Z. avait été arrêté
mardi dans une petite ville près de Varsovie.
Selon RMF24, qui cite les autorités alle-
mandes, l'homme est moniteur de plongée.
En septembre 2022, il aurait navigué de
Rostock à la mer Baltique sur un yacht, puis
plongé sous l'eau pour placer des explosifs
sur le pipeline sous-marin.

R. I.

POLOGNE 
Les Pays-Bas vont
déployer des systèmes
Patriot, NASAMS 
et anti-drones 
Les Pays-Bas déploieront des systèmes

Patriot et des systèmes nationaux avan-
cés de missiles sol-air (NASAMS) ainsi que
des systèmes anti-drones en Pologne à partir
de décembre pour renforcer le flanc oriental
de l'OTAN et protéger une plaque tournante
logistique clé soutenant l'Ukraine, a déclaré
mardi le ministère néerlandais de la Défense.
Ruben Brekelmans, ministre néerlandais de
la Défense, s'exprimant mardi lors d'une visi-
te d'un détachement néerlandais de F-35 en
Pologne, a déclaré que "la frontière orientale
de l'OTAN est aussi notre frontière de sécuri-
té" et que "nous sommes prêts, déterminés à
défendre cette frontière avec nos alliés".
Selon un communiqué du ministère, des
avions de combat néerlandais F-35 opèrent
en Pologne depuis le 1er septembre et y res-
teront jusqu'au 1er décembre dans le cadre
de la mission de police aérienne de l'OTAN.
Les jets ont déjà été dépêchés plusieurs fois,
y compris lors d'une intervention en direct
contre des drones. M. Brekelmans a ensuite
participé à une conférence sur la sécurité à
Varsovie avec ses homologues allemand et
estonien et un commissaire européen, où les
responsables ont discuté du soutien à
l'Ukraine, du renforcement de l'OTAN et de
l'augmentation de la production de l'indus-
trie de la défense.

R. I.

Pour Téhéran, les tentatives
européennes et américaines de

réactiver les résolutions du Conseil de
sécurité de l’ONU pour sanctionner

l’Iran constituent "réécriture unilatérale"
du droit international.

Le Royaume-Uni a imposé des sanc-
tions à plus de 70 personnes et orga-
nisations iraniennes liées au pro-

gramme nucléaire de l'Iran, a annoncé
mardi le gouvernement britannique. Ces
sanctions comprennent des interdictions
de voyager, le gel des avoirs et la destitu-
tion de dirigeants. "Les sanctions britan-
niques ont été appliquées à 71 personnes
et entités", a déclaré le gouvernement bri-
tannique. "Les institutions financières et
les entreprises énergétiques iraniennes
font partie des entités sanctionnées, ainsi
que des personnalités et entités ira-
niennes impliquées dans la facilitation du
programme nucléaire". Cette décision fait
suite à la publication, le 28 août, d'une
déclaration commune du Royaume-Uni,
de la France et de l'Allemagne (les E3)
visant à lancer un "processus de rétablis-
sement" défini dans la Résolution 2231
pour "non-respect du PAGC" par l'Iran. Ce
mécanisme permettait de réimposer les

sanctions de l'ONU dans un délai de 30
jours si l'Iran était jugé en violation du
Plan d'action global commun (PAGC) de
2015. Vendredi, le Conseil de sécurité de
l'ONU n'a pas adopté la résolution qui
aurait prolongé l'allègement des sanc-
tions contre l'Iran. L'Iran a rejeté dimanche
le rétablissement des sanctions du Conseil
de sécurité de l'ONU.  Dans une lettre
adressée à ses homologues étrangers, le
ministre iranien des Affaires étrangères,
Abbas Araghtchi, a déclaré que les tenta-
tives de pays européens et des Etats-Unis
de réactiver les résolutions du Conseil de

sécurité de l'ONU contre l'Iran consti-
tuaient une "réécriture unilatérale" du
droit international. Il a également déclaré
que la procédure de rétablissement invo-
quée par les E3 et les Etats-Unis était
"nulle et non avenue", citant le retrait de
Washington du PAGC en 2018 et le non-
respect par les pays européens de leurs
obligations au titre de l'accord. Il a souli-
gné que l'Iran continuerait à défendre ses
droits souverains et ses intérêts légitimes
tout en restant ouvert à "de véritables
négociations sur un pied d'égalité".

R. I./Agences 

Le groupe A3+ au Conseil de sécurité
(Algérie, Somalie, Sierra Leone et
Guyana) a souligné, mardi à New

York, la nécessité de rétablir la sécurité et
la stabilité pour parvenir à des élections
libres et régulières en Haïti. "Nous gar-
dons comme priorité le fait de préserver
les progrès précieux réalisés au cours de
l’année écoulée, en sachant que le réta-
blissement de la sécurité et de la stabilité
est une condition préalable à quelques
véritables progrès que ce soit pour parve-
nir à des élections libres et régulières", a
indiqué au nom du groupe Mme Carolyn
Rodrigues, représentante permanente du
Guyana lors d’une réunion du Conseil de
sécurité sur la situation en Haïti. La diplo-
mate, qui s’est félicitée de l’adoption au

cours de cette réunion d’une résolution
autorisant la transition depuis la Mission
multinationale d’appui à la sécurité
(MMAS) en Haïti envers une force de
répression des gangs, a souligné que
"sans un environnement sécurisé les pers-
pectives d’élections crédibles et par
extension d’une paix et d’un développe-
ment durable resteront hors de notre por-
tée". 

"C’est particulièrement essentiel dans
les départements où vit la proportion la
plus importante de l’électorat ou l’absen-
ce de sécurité continue d’entraver la parti-
cipation démocratique", a-t-elle ajouté,
insistant sur le fait que, relever les défis
sécuritaires était un socle nécessaire per-
mettant au processus démocratique
d’avoir lieu. Soulignant également que les
A3+ se sont joints aux négociations pour
la création de la force de répression des
gangs en Haïti en étant mus par un sens
profond de la responsabilité et de la
nécessité de l'engagement, Mme Carolyn
Rodrigues a alerté sur le fait que la gravité
de la crise sécuritaire actuelle dans ce

pays "nécessite une réponse internationa-
le qui soit significative et à la hauteur des
défis". "Même si nous sommes conscients
que le projet présenté n’était pas entière-
ment à la hauteur des attentes de tous les
membres du Conseil, l’Algérie, le Sierra
Léone, la Somalie et le Guyana considé-
raient que c’était un point de départ
constructif et une base importante per-
mettant de prendre d’autres mesures
visant à faire face aux autres dimensions
de la crise", a-t-elle dit. Et d’ajouter : "Si on
exécute ce projet correctement c’est une
des meilleures options à ce stade pour
faire face à la crise sécuritaire et atténuer
les souffrances du peuple haïtien". Enfin,
les A3+ ont appelé la communauté inter-
nationale à "renforcer son appui à la mis-
sion y compris en contribuant au Fonds
d’affectation spéciale". Ils se sont dits plei-
nement engagés en faveur de la cause
d’Haïti et à faire en sorte que ce pays
membre fondateur de l’ONU obtienne
l’appui international à la hauteur de ce
qu’il mérite.

R. I.

Le bilan du typhon
Bualoi est passé à 26
morts et une trentai-

ne de disparus au Vietnam
où il est resté une douzai-
ne d'heures sur les terres,
selon un nouveau bilan
communiqué mardi par
les autorités. "Ce typhon,
le dixième à frapper le
Vietnam cette année, a été
une grave catastrophe
naturelle, combinant des
vents violents, d'énormes
crues soudaines et des
inondations généralisées",
a déclaré le directeur du
Centre national de prévi-
sions hydrométéorolo-
giques, Mai Van Khiem. Un
précédent bilan faisait état

de 19 morts. Après avoir
fait 37 morts aux Philip-
pines, selon un nouveau
bilan des autorités, et
contraint 400.000 per-
sonnes à évacuer leurs
habitations, Bualoi a tou-
ché terre dimanche soir
dans le centre du Vietnam,
avec des vents soufflant à
130 km/h. Il s'est attardé
près de 12 heures sur les
terres, une durée "très
rare", a précisé M. Khiem.
Le typhon et ses consé-
quences --dont une torna-
de dans le nord du pays
lundi-- ont fait 26 morts et
plus de 100 blessés,
indique un rapport du
ministère de l'Environne-

ment. Trente autres per-
sonnes sont portées dispa-
rues. Plus de 136.000 mai-
sons ont été endomma-
gées et plusieurs milliers
de familles se sont retrou-
vées bloquées dans la pro-
vince centrale de Ha Tinh,
a ajouté le ministère. Bua-
loi a également dévasté
225 kilomètres carrés de
rizières et d'autres terres
agricoles, déraciné des
dizaines de milliers
d'arbres et renversé des
poteaux électriques, pro-
voquant des coupures de
courant dans plusieurs
zones du centre du pays
mardi.

R. I.
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VIETNAM 
Le Typhon Bualoi fait 26 morts 

et une trentaine de disparus 

ALLEMAGNE
Plusieurs personnes
blessées dans une
collision entre un
tramway et un bus 
à Berlin
Plusieurs personnes ont été bles-

sées dans une collision entre un
tramway et un bus dans le centre de
Berlin, près de l'Alexanderplatz, l'une
des principales places de la capitale
allemande, ont rapporté des médias
locaux. L'accident s'est produit vers
13h26 heure locale. Selon les pre-
mières informations, le chauffeur du
bus n'a pas remarqué le tramway, qui
a déraillé après la collision. Contraire-
ment aux premières hypothèses, le
bus était vide, seul le chauffeur était à
bord. Il a été grièvement blessé. Six
autres personnes légèrement bles-
sées ont été prises en charge par les
pompiers. Le tramway transportait 29
passagers, pour la plupart des
enfants. De nombreux policiers et
pompiers berlinois sont sur place. Le
bus a également heurté un poteau
électrique de tramway, perturbant le
trafic. Les rues adjacentes ont été
bouclées.  

R. I.
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La cinquième édition du
festival du film méditerranéen

d’Annaba a été clôturée mardi
soir au théâtre régional

Azzedine Medjoubi par le
couronnement des meilleures

œuvres des trois catégories du
cours métrage, du long

métrage et du documentaire. 

D ans le concours du cours métrage,
le jury a décerné le prix de la
Gazelle d’or au film algérien  "Sans

vous" du réalisateur Nadjib Oulebsir, le
prix de la Gazelle d’argent au film "Affaire
d’honneur" d’Oussama Koubi d’Algérie,
alors que des mentions spéciales du jury
ont été accordées pour le film "Waad
Saghir" (Petite promesse) de la Palestine
et "Achr dakaik asghar" (10 minutes youn-
ger), une coproduction algéro-palesti-
nienne. Dans la catégorie du long métra-
ge, la Gazelle d’or a été décroché par
l’œuvre turque "Quand la noix devient
jaune", tandis que le prix du jury a été
attribué au film "Day zero" de Syrie. L’artis-
te Salim Kechiouche a reçu le prix du
meilleur acteur pour son rôle dans le film
"Bin u bin" alors que le prix de la meilleure
actrice a été attribué à l’italienne Lucia
Sardo. 

Le film espagnol "L’île des faisans" a
obtenu le prix du meilleur réalisateur, le
film "Africa star" de Chypre le prix du
meilleur scénario, alors que la mention
spéciale du jury a été accordée au film
"Wishbone" de la Grèce. Dans la catégorie
du documentaire, le film libanais "Confes-
sions d’une guerre" a obtenu le prix de la

Gazelle d’or et des attestations d’honneur
à "Ingénieur de son de Ghaza" de la Pales-
tine et "Le bord des rêves" d’Egypte. Le
prix Amar El Askri au meilleur documen-
taire a été décerné au film algérien "El
Mokh" des réalisateurs Salimani Moha-
med Cherif et Younès Boudali et le nou-
veau prix du festival de l’intelligence artifi-
cielle est revenu au film tunisien "Nafass
bin nafassaïne" (Entre deux souffles) de
Zoubeir Jelassi.

La cérémonie de clôture a été marquée
par une minute de silence à la mémoire du
défunt artiste algérien Faouzi Saïchi en
présence de figures de la culture et de
diplomates dont le représentant de l’am-
bassade espagnole en Algérie, l’Espagne
étant l’invité d’honneur de cette 5ème
édition du festival. Dans son allocution à

l’occasion, le commissaire du festival,
Mohamed Allal a affirmé que cette édition
a été exceptionnelle, a exaucé un rêve et a
ouvert les portes de l’ambition pour faire
d’Annaba une icône de la Méditerranée et
un vaste espace du cinéma, ajoutant que
"les journées de l’industrie cinématogra-
phique d’Annaba ont ouvert des perspec-
tives aux jeunes révélant que le cinéma
appartient à tous et constitue une créa-
tion couronnant une grande action collec-
tive". Il a également considéré que le festi-
val du film méditerranéen d’Annaba n’est
pas seulement une manifestation artis-
tique mais aussi un rendez-vous culturel
majeur, un pont entre les peuples et un
espace pour placer le cinéma algérien sur
la scène méditerranéenne et internationa-
le. 

ARTISANAT
Le tapis traditionnel
"Djerida" estampillé

à Ghardaïa
L e tapis traditionnel "Djerida" (palme

de palmier), un fleuron de la tapisse-
rie artisanale de la wilaya de Ouargla, a
été estampillé par le centre spécialisé
d’estampillage des tapis traditionnels,
sis à Ghardaïa, dans le but de préserver
et de réhabiliter les activités artisanales
ancestrales menacées de disparition,
ont indiqué mardi les responsables de
la Chambre de l’Artisanat et des Métiers
(CAM) d’Ouargla. L’opération d’estam-
pillage de ce produit traduit artisanal,
qui s’est déroulée sous l’égide du centre
précité, représenté par son respon-
sable, Abdennour Daddi, en présence
du président de la CAM d’Ouargla et
l’auteure de ce tapis, Messaouda Yezzi,
a permis, après avoir rempli les critères
nécessaires, de timbrer sur la lisière du
tapis une étiquette sous l’appellation
de "Djerida", qui constitue une garantie
de l’Etat concernant notamment la
méthode de tissage manuel et l’utilisa-
tion de matières premières naturelles, a
expliqué le président de la CAM, Alili
Mimi. L’apposition du label permet de
témoigner du genre et de la qualité du
produit, et du respect des normes
requises pour l’opération d’exportation,
a-t-il ajouté. Abondant dans le même
sens, l’artisane auteure de ce tapis, Mes-
saouda Yezzi, s’est dite "fière de voire
son produit estampillé, confirmant ainsi
le savoir-faire et la dextérité des arti-
sanes et la préservation d’un legs ances-
tral de la région par les familles locales,
sachant que dans un passé très lointain,
les foyers renfermaient inévitablement
des métiers à tisser. Evoquant les pré-
mices de sa carrière de tisserande,
Mme. Yezzi a rappelé que son initiation
à ce métier artisanal est le fruit de la vie
communautaire, familiale notamment,
avec une mère tisserande par excellen-
ce, ce qui a amené Messaouda a décou-
vrir cet art dès son jeune âge, déjà en
assistant sa mère, avant de se lancer
petit-à-petit dans cette activité, exer-
cée, alors, par toutes les fille du ksar
d’Ouargla. "Nos mères au Ksar n’ont
ménagé aucun efforts pour façonner et
diversifier une panoplie d’articles, dont
différents types et formes de tapis", a-t-
elle souligné allègrement, avant de citer
de célèbres tapis, ayant fait la fierté de
la région, en l’occurrence les tapis
"Scène de chasse", "Sedrata", "Ferfera",
"Kankila", "la Grande Mosquée", "Drida
et celui de "Tizemt". 

Mettant à profit ce savoir-faire, Mes-
saouda, consciente de la nécessité de
préservation de ce métier, a rejoint le
centre de formation professionnelle du
ksar d’Ouargla, pour une formation
théorique et pratique lui permettant
d’adhérer à une association féminine,
établie au vieux Ksar, propriétaire d’un
atelier de fabrication de tapis tradition-
nels. Messaouda Yezzi qui a manifesté,
dès son jeune âge, une passion pour
l’artisanat, a développé son savoir-faire
artisanal, aux cotés d’autres jeunes
filles, pour se lancer dans l’écoulement
de leurs produits à travers la participa-
tion à différentes expositions locales,
régionales et nationales. Selon Mme.
Yezzi, son œuvre, ayant obtenu l’aval de
la commission d’estampillage de la
wilaya de Ghardaïa, est merveilleuse-
ment façonné, avec des produits natu-
rels, dont la laine pure, un mélange de
couleurs naturelles, et des motifs appo-
sés savamment en reflétant une des
composantes de son cadre de vie, dont
le palmier, une des riches ressources de
la vannerie et d’inspiration pour les arti-
sans de la région. 

Et d’ajouter que le coloriage du pro-
duit repose largement sur le tri de tein-
tures attrayantes, sur fond blanc, don-
nant forme à des palmes aux couleurs
rouge et gris, appliquées symétrique-
ment sous un cadrage  marron aux
bords du tapis. 

L a pièce "Carnaval
Romain" du théâtre
régional Mohamed-

Tahar Fergani de Constantine a
remporté la plupart des prix
des 3èmes Journées du théâtre
arabe "Chahid Hassan-Belki-
red" (1905-1957), organisées à
Sétif du 27 au 30 septembre
sous le slogan "Sétif, pôle de
l'art et des artistes". A l’issue du
lourd suspens qui a enveloppé
la grande salle de spectacles
de la maison de la culture
Houari-Boumediene, le jury a
annoncé la "razzia" de "Carna-
val Romain" qui a remporté 4
des 6 prix en compétition, en
l’occurrence les prix de la
"meilleure actrice" pour Radja
Houari, de la "meilleure scéno-
graphie" pour Chahinaz
Neghouache, prix de la
"meilleure mise en scène" pour
Mouni Boualem et prix du
"meilleur spectacle intégré".
"Carnaval Romain" est une
libre adaptation d'un texte du
dramaturge hongrois Mikl?s
Hubay. Le prix de "meilleur
acteur" a été décerné ex-aequo
à Djalal El Saadi pour son rôle
dans la pièce "El Mouhadjira-
ne" de Tunisie, et à Moustafa
Mazen pour son rôle dans la
pièce "El Miftah" d'Irak qui a
également remporté le prix du
"meilleur texte théâtral",
œuvre de Ghazi Mithal. En clô-
ture de cet événement cultu-
rel, Handala (personnage du

caricaturiste palestinien Naji
Al-Ali) a "poursuivi sa résistan-
ce" à travers la deuxième partie
de la pièce "la résilience de
Handala", adaptée par l'artiste
théâtral Djamel Labidi et inter-
prétée collégialement par 16
acteurs de 9 pays arabes :
Egypte, Jordanie, Irak, Soudan,
Tunisie, Libye, Liban, Palestine
et Algérie.

L'auteur du texte "la rési-
lience de Handala", dont la
première partie avait été pré-
sentée lors de la clôture de la
2ème édition de cet événe-
ment, a indiqué avoir "porté
son choix sur cette œuvre en
raison de la souffrance du

peuple palestinien, en général,
et des enfants de Ghaza en
particulier, une ville meurtrie
où la barbarie et l'horreur de
l'occupant israélien ont atteint
leur paroxysme". 

La représentation de "la
résilience de Handala" a susci-
té l’admiration du nombreux
public qui a "envahi", mardi
soir, la maison de la culture
Houari- Boumediene, et qui a
repris en chœur le chant de
l’espoir entonné sur scène,
d’une seule voix, par tous les
acteurs : "Ce n'est pas une toile
artistique, mais le serment
d’artistes qui te disent Ghaza,
tu es toujours dans nos cœurs

et nous ne nous tairons pas".
Pour rappel, cette édition des
journées du théâtre arabe était
organisée par l'association "Art
de la Création", sous le patro-
nage du ministère de la Cultu-
re et des Arts et de la wilaya de
Sétif, sous la supervision de
l’Assemblée populaire com-
munale (APC) et avec la contri-
bution de la direction de la
Culture et des arts, de la mai-
son de la culture Houari-Bou-
mediene, de l'Office national
des droits d'auteur et des
droits voisins (ONDA), du
théâtre national algérien (TNA)
et du théâtre régional d'El
Eulma. 
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CLÔTURE DES 3ÈMES JOURNÉES DU THÉÂTRE ARABE À SÉTIF 
"Carnaval Romain" s’adjuge 4 des 6 prix

en compétition 

FESTIVAL DU FILM MÉDITERRANÉEN D’ANNABA 

Les lauréats de la 5e édition
connus

THÉÂTRE RÉGIONAL DE BÉJAIA 
La générale de "La sorcière et les orphelins"

aura lieu le 3 octobre

L a générale de la pièce de théâtre pour enfants "La sorcière et les orphelins" aura lieu vendredi
prochain au Théâtre régional "Abdelmalek Bouguermouh" de Bejaïa, a indiqué, mardi, la dra-
maturge Remila Tassadit. Produite par le Théâtre régional de Béjaia (TRB) et mise en scène

par Remila Tassadit, la pièce sera présentée au public, en langue arabe et en tamazight, dans
l'après-midi du 3 octobre, a-t-elle annoncé lors d'une conférence de presse tenue au niveau du TRB.
Selon elle, le spectacle raconte l'histoire de trois enfants sans famille et pauvres, qui vivent dans un
orphelinat dirigé par une femme sorcière. La sorcière tente d'exploiter les trois orphelins en les for-
çant à mendier. Ils feront la connaissance d'un magicien qui les aidera à s'enfuir de l'orphelinat et
à recouvrer leur liberté, leur permettant ainsi de retrouver une vie d'enfant. A travers le personnage
de la sorcière, interprété par la comédienne Nacera Benyoucef, la dramaturge a voulu "montrer la
part du mal que peut avoir l'être humain en exploitant la vulnérabilité et la détresse des enfants
issus de milieux défavorisés", a-t-elle expliqué. Le spectacle "la Sorcière et les Orphelins" est en effet
porteur de nombreux messages adressés à destination des enfants pour qu'ils restent vigilants, et
aux parents pour qu'ils prennent soin de leur progéniture et la protègent, a-t-elle jugé. 
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Les courses  Les courses  
directdirecteenn

L’hippodrome Emir Abdelkader organise
encore une fois une course des Sulky
ouverte réservée aux trotteurs demi-sang
pour le grand plaisir des amoureux des
courses de Sulky. Un pari à caractère
urbain qui verra la participation de douze
acteurs de qualité qui prendront part au
prix Vieux Copain sur une distance de
2300m répartie sur trois échelons de
départ en conformité avec la condition de
la course du jour distants de 25 mètres
entre chaque échelon. Le premier poteau
réunira 4 chevaux, au second échelon, ils
seront six chevaux de la même qualité qui
peuvent venir participer dans une belle
place sur le podium où je donnerai l’avan-
tage au trotteur de 13 ans Codex Bourbon
qui s’est déjà illustré à plusieurs reprises
dans des parcours similaires à celui du jour
et enfin au dernier échelon nous avons la
présence des deux trotteurs les plus riches
dans cette épreuve, la femelle bai de 6 ans
Janiedor et le vieux trotteur de 16 ans Vip-
sos de Guez, tous les deux des spécialistes
de la distance proposée par la condition de
la course de ce pari ,donc une course où
l’équilibre des forces en présence reste divi-
sé quand même car chaque cheval est
positionné dans un échelon et cela par
rapport à leur total gain qui ne dépasse
pas 550.000 DA cumulés en gains et places
depuis le premier mars 2025, recul de 25
mètres par tranche de 240.000 DA cumulés
en gains et places depuis la date d’effet et
à mon avis dans ce pari il faut élargir vos
jeux.

LES PARTANTS AU CRIBLE

1. AMERICAN JONES. Il est présent uni-
quement pour remplir l’engagement de
cette épreuve.

2. ECLAIRE DE RAGE. Bien placée au
premier poteau, cette trotteuse de 11
ans vient de laisser une bonne impres-
sion lors de sa sortie du 4 septembre sur
la même distance du jour.

3. AYANNA D’OGER. Méfiance, cette
pensionnaire de l’excellent entraîneur N.
Tiar a, pour elle l’emplacement au pre-
mier poteau et son driver du jour AL.
Bendjekidel connu pour son efficacité
sur les pistes de compétitions.

4. HUMPHREY. En progrès constant, ce
pensionnaire de l’efficace entraîneur dri-
ver N. Haddouche misera sur sa forme
affichée et sur son emplacement au pre-
mier poteau pour venir augmenter son
capital gain.

5. DARK NIGHT. Elle vient de redresser
l’échine à ses dernières sorties en termi-
nant 5e dans un parcours similaire à
celui du jour, bien placée sur 2300m,
mérite d’être retenue car elle peut venir
créer une grande surprise.

6. DELINE GALBE. Cette trotteuse qui
alterne les bonnes et mauvaises sorties
mérite cette fois que l’on s’attarde sur
ses chances car elle préfère les parcours
comme celui du jour.

7. DRAGA D’ALOUATTE. Cette femelle
alezan qui nous avait habitués à mieux
par le passé, vient d’être classée premiè-
re des battus et guettera une place à l’ar-
rivée.

8. FANCY FREE. Idéalement placée de
par la condition de la course du jour,
cette trotteuse estimée par son entoura-
ge, vu le lot de chevaux engagés, sa
place est réservée sur le podium.

9. CALYPSE DE GUEZ. Elle a entamé le

mois de septembre par des échecs, elle
risque encore d’avoir le même sort.

10. CODEX BOURBON. Le N° 1 de ce
pari.

11. JANIEDOR. Complètement retrou-
vée durant ce meeting reste en mesure
de décrocher un nouvel accessit.

12. VIPSOS DE GUEZ. Méfiance, il est
bien chouhcouté par son entourage.

MON PRONOSTIC
10. CODEX BOURBON - 12. VIPSOS DE GUEZ - 

4. HUMPHREY - 8. FANCY FREE - 
7. DRAGA D’ALOUATTE

LES CHANCES
6. DELINE GALBE - 5. DARK NIGHT

N. Tiar et Codex Bourbon “le couplé gagnant”

DANS LE CREUX DE L’OREILLE

HIPPODROME  EMIR ABDELKADER - ZEMMOURI
JEUDI 2 OCTOBRE 2025 - PRIX : VIEUX COPAIN - TROT ATTELÉ

DISTANCE : 2 300 M - DOTATION : 400.000 DA - DÉPART : 16H00
TIERCÉ - QUARTÉ - QUINTÉ

PROPRIÉTAIRES N° CHEVAUX DRIVERS DIST ENTRAÎNEURS
T. BELHABCHIA 1 AMERICAN JONES T. BELHABCHIA 2300 propriétaire

R. DJEDDIOUI 2 ECLAIRE DE RAGE (0) A. SAHRAOUI 2300 l. lamari
AD. NAILI 3 AYANNA D’OGER (0) AL. BENDJEKIDEL 2300 n. tiar

AB. MEZIANI 4 HUMPHREY N. HADDOUCHE 2300 n. haddouche
R. DJEDDIOUI 5 DARK NIGHT ABM. BOUBAKRI 2325 abm. boubakri

Y . MEZIANI 6 deline galbe Y. MEZIANI 2325 propriétaire
A. AZZOUZ 7 DRAGA D’ALOUATTE N. TARZOUT 2325 n. tarzout

M. BECHAIRIA 8 FANCY FREE A. BENAYAD 2325 propriétaire
SA. FOUZER 9 CALYPSE DE GUEZ SA. FOUZER 2325 propriétaire

L. BOUDJEMAA 10 CODEX BOURBON N. TIAR 2325 n. tiar
M. BENDJEKIDEL 11 JANIEDOR (0) R. TARZOUT 2350 propriétaire

T. CHABANE 12 VIPSOS DE GUEZ A. BENHABRIA 2350 ms. chaabane
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La 4e édition du
Salon interna-
tional des bois-

sons et aliments
liquides "BEVALG" se
tiendra du 4 au 7
octobre au Palais des
expositions (Pins
maritimes, Alger),

ont annoncé lundi
les organisateurs
dans un communi-
qué. Cet événement
met en avant les
mutations profondes
de l’industrie agroali-
mentaire en Algérie
notamment et qui

contribue à la conso-
lidation de la sécuri-
té alimentaire, la
protection du pou-
voir d’achat et la
montée en compéti-
tivité des produits
nationaux sur les
marchés africains et
méditerranéens,
ajoute le communi-
qué. Conformément
aux orientations des
pouvoirs publics en
matière de protec-
tion du consomma-
teur et de respect
des normes interna-
tionales, BEVALG "se
positionne comme
une plateforme opé-
rationnelle : promou-
voir la qualité, sécu-
riser les chaînes
d’approvisionne-
ment et préparer
une insertion
durable et ordonnée
du secteur des bois-
sons et aliments
liquides dans les

marchés régionaux",
souligne la même
source. Il est prévu
des rencontres entre
fournisseurs et fabri-
cants en marge du
Salon afin de tisser
des partenariats pro-
ductifs, renforcer
l’offre locale et lever
les contraintes liées
aux aléas logistiques
mondiaux.
De plus, plusieurs
thèmes seront abor-
dés lors de cet évè-
nement économique
dont l’ancrage des
référentiels de
normes et de qualité
comme outils pra-
tiques de protection
du consommateur, la
durabilité des res-
sources hydriques, le
développement des
chaînes de valeur du
lait et dérivés, ainsi
que les perspectives
de l'activité emballa-
ge.
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L e ministre des Moudjahi-
dine et des Ayants droit,
Abdelmalek Tacherift, a

rendu visite, hier, au moudja-
hid symbole, le commandant
Rabah Zerari, dit "Comman-
dant Azzedine", à la veille de
son transfert à l'étranger pour
poursuivre des soins, après la
prise en charge de son cas par
les hautes autorités du pays.
Cette visite s'inscrit dans le
cadre de "l'attention particu-
lière accordée par l'État aux
symboles de la Révolution, en
reconnaissance de leurs sacri-
fices incommensurables". À
cette occasion, le ministre a
souligné que "cette initiative
intervient en application des
orientations du président de la
République, M. Abdelmadjid

Tebboune, pour une prise en
charge adéquate des moudja-
hidine qui représentent la
mémoire vivante de la Nation,
en guise de reconnaissance à

leurs sacrifices pour la patrie".
Le ministère des Moudjahidi-
ne et des Ayants droit a réaffir-
mé son engagement "à suivre
de près l'état de santé des

moudjahidine, à travers un
accompagnement médical et
social permanent, en consé-
cration des valeurs de loyauté
et de la culture de reconnais-
sance". Le Commandant Azze-
dine est l'une des grandes
figures de la glorieuse Guerre
de libération. Il s'est illustré en
tant qu'officier de l'Armée de
libération nationale dans la
wilaya IV historique. Il a dirigé
le "Commando Ali Khodja"
dans des batailles mémo-
rables. Il était également
membre du Conseil national
de la Révolution algérienne
(CNRA) et occupa le poste
d'adjoint au Chef d'état-major
général de l'ALN, ce qui fait de
lui l'un des principaux artisans
de l'Indépendance nationale.

« Les attaques maliennes ne sont rien
d’autre que « les divagations d’un soldat
rustre, des bavardages de bas étage qui
ne méritent que le mépris et n’inspirent
que le dégoût. Le Mali mérite bien plus
que ces putschistes conspirateurs,
obsédés par leur maintien au pouvoir
au détriment de leur peuple ».

Ahmed Attaf, ministre d’État, ministre
des Affaires étrangères, depuis la tribu-
ne de la 80e session de l’Assemblée
générale de l’ONU à New York,

M
I
S
E

POINGSAUX

Le Commandant Azzedine transféré pour des soins
à l’étranger 

Des éléments
clés pour la vie
découverts
sur une lune
de Saturne
L ' océan d'Encelade abrite

des molécules orga-
niques complexes, un indice
de plus que cette lune glacée
de Saturne renferme des
conditions favorables à une
potentielle vie extraterrestre,
selon une étude publiée dans
Nature Astronomy. 
Invisible à l'œil nu, cette peti-
te lune, une boule blanche
d'un diamètre de seulement
500 km dont la surface
semble striée de cicatrices,
est en orbite autour de Satur-
ne, la sixième planète du sys-
tème solaire. Bien trop loin
du Soleil - et donc trop froid -
pour en faire une zone habi-
table, ont longtemps pensé
les scientifiques. Jusqu'à ce
que la sonde Cassini, qui l'a
survolée à plusieurs reprises
lors de sa mission vers Satur-
ne et ses anneaux entre 2004
et 2017, établisse la présence
d'un vaste océan d'eau salée
caché sous une épaisse
couche de glace. 
Depuis, les données
recueillies par la sonde ne
cessent de livrer de nouveaux
indices sur la présence d'élé-
ments nécessaires à l'appari-
tion de la vie: sels, méthane,
dioxyde de carbone, phos-
phore... À son pôle Sud, Cassi-
ni a découvert des geysers
jaillissant de fissures et proje-
tant en l'air de minuscules
particules de glace, plus
petites que des grains de
sable.

EXPRESS- HISTORIQUE

La 4e édition du Salon "BEVALG" se tiendra
du 4 au 7 octobre à Alger

Plus de 80 médias
espagnols réclament,
en justice à Madrid,
550 millions d'euros
à Meta

P lus de 80 médias espagnols
réclament à la société Meta,

propriétaire de Facebook et Insta-
gram, quelque 550 millions d'euros
pour les dommages causés par son
modèle publicitaire, dans un pro-
cès très attendu qui s'est ouvert
mercredi matin à Madrid. L'audien-
ce a débuté à 10H00 (08H00 GMT)
dans un tribunal de commerce de
la capitale espagnole et doit durer
jusqu'à jeudi. L'Association des
médias d'information (AMI), princi-
pale association du secteur en
Espagne, a déposé plainte en
décembre 2023 contre Meta Irlan-
de, où le géant technologique
américain dispose de son siège
européen. Elle réclame 551 mil-
lions d'euros pour concurrence
déloyale dans la vente de publicité
numérique.
"Ce qui est en jeu, ici, c'est la survie
des médias d'information menacés
par le comportement prédateur
d'une plateforme comme Meta, qui
agit sans respecter notre cadre
législatif", a déclaré à la presse
Irene Lanzaco, directrice générale
de l'association avant le début de
l'audience. "Ce que Meta a fait,
c'est réaliser un profilage massif du
comportement de tous les inter-
nautes et, à partir de ce profilage
massif, sans les en avoir informés
ni obtenu le consentement des
citoyens, le groupe aurait vendu de
la publicité segmentée, générant
ainsi un énorme profit à partir
d'une action illégale d'un point de
vue réglementaire", a-t-elle insisté.
L'AMI accuse Meta d'avoir violé
entre mai 2018 et juillet 2023 la
réglementation européenne de
protection des données, en utili-
sant les données des internautes
sans leur consentement afin de
créer des profils publicitaires indi-
vidualisés.

Perturbation dans l’alimentation en eau potabledans quatre communes de la wilaya de Blida
Q uatre (4) communes de la wilaya de Blida enregistrent, à partir de mercredi, une pertur-bation dans l’alimentation en eau potable (AEP) en raison d’une panne technique, a-t-on appris auprès de l’unité locale de l’Algérienne des eaux (ADE). Selon un communi-qué de la cellule de communication de l’unité- Blida de l’ADE, cette perturbation dans l’AEPconcerne les communes de Mouzaïa, El-Affroun et Bouarfa, ainsi que les quartiers de la partie-Ouest de la commune de Blida. La source a expliqué que cette situation était due à une pannesurvenue au niveau de la conduite de refoulement (d’un diamètre de 300 mm) reliant la stationde pompage de Beni Tamou à celle de Mermane. La même source a indiqué que des travauxde réparation avaient été engagés et que le programme habituel de distribution d’eau seraitrétabli dès leur achèvement. 

Ethiopie : au moins 36 morts et plus de 200 blessés
dans l'effondrement d'un échafaudage

A u moins 36 personnes ont trouvé la mort et plus de 200 autres ont été blessées
dans l'effondrement d'un échafaudage de fortune sur une église en Ethiopie, a
annoncé mercredi Fana Broadcasting Corporate (FBC), un média d'État. Un pré-

cédent bilan, donné par un autre média d'État faisait état de 22 morts et 55 blessés. "36
personnes ont perdu la vie suite à l'effondrement d'un échafaudage en bois lors de tra-
vaux de construction à l'église d'Arerti" à environ 70 kilomètres à l'est de la capitale
Addis Abeba, a affirmé FBC, ajoutant que "plus de 200 personnes ont été blessées".
Selon le chef de la police du district, Ahmed Gebeyehu, cité par FBC, le bilan "pourrait
encore augmenter". "L'effondrement s'est produit alors que des pèlerins visitaient le
chantier de construction de l'église", a-t-il précisé. La localité d'Arerti se trouve en région
Amhara, deuxième plus peuplée d'Ethiopie.



Les efforts de l'Algérie
dans la lutte contre la

désertification et le
recours aux énergies

propres dans le cadre
d'une stratégie globa-

le et durable de transi-
tion énergétique ont
été soulignés par le

député de l'Assemblée
populaire nationale

(APN), Salmi Lakhdar,
à Kleinmond (Afrique

du Sud), a indiqué un
communiqué de

l'APN. 

S’ exprimant lors de
sa participation
aux travaux de la

3e session de la Conféren-
ce des jeunes parlemen-
taires du G20, M. Salmi a
mis en avant, « l’expérience
de l'Algérie et sa contribu-
tion à la lutte contre le
changement climatique et
le renforcement de la rési-
lience face aux catas-
trophes et leur gestion,
conformément aux plans
nationaux d’adaptation ». Il
a également passé en
revue « les efforts de l'Algé-
rie dans la lutte contre la
désertification et le recours
aux énergies propres dans

le cadre d'une stratégie
globale et durable de tran-
sition énergétique  ». Dans
ce contexte, le député a
rappelé « l'engagement de
l'Algérie envers la Conven-
tion-cadre des Nations
unies sur les changements
climatiques (CCNUCC),
ainsi que les principes et
objectifs de l'Accord de
Paris, garantissant un
développement durable et
une capacité de résilience
face aux catastrophes  »,
appelant à «  mobiliser des
financements pour lutter
contre le changement cli-
matique et accélérer les
projets de transition éner-
gétique  ». M. Lakhdar, a

souligné, à cet égard, que
« la lutte contre ces phéno-
mènes doit devenir une
culture enseignée à tous
les niveaux du système
éducatif, avant de se trans-
former en projets concrets
mobilisant d'importants
budgets ». 

Le député a également
rappelé «  aux pays déve-
loppés leurs engagements
en matière de financement
climatique et la nécessité
de rendre pleinement opé-
rationnel le Fonds pour les
pertes et dommages,
conformément à ce qui a
été convenu lors de la
COP29 ». 

Au l’issue de son inter-
vention, le député de l'APN
a mis en garde contre « le
rythme accéléré du chan-
gement climatique et ses
effets dévastateurs sur les
communautés vulné-
rables », précisant que «  le
renforcement de la rési-
lience face au climat est
essentiel pour parvenir à
un développement
durable, ce qui requiert la
conjugaison des efforts de
la communauté internatio-
nale, en particulier des
pays développés  », a
conclu le communiqué.

L. Z. 

L’INFORMATION AU QUOTIDIEN

HORAIRES DES PRIÈRESMÉTÉO D’ALGER
Jeudi 10 rabie al thani 1447

Jeudi 2 octobre 2025
26 °C / 15 °C

Dohr : 12h38
Assar : 15h57
Maghreb : 18h33
Îcha : 19h51

Vendredi 11 rabie
el thani  1447
Sobh : 05h19
Chourouk : 06h45

Dans la journée : Nuageux
Vent : 22 km/h
Humidité : 55 %

Dans la nuit : Nuageux
Vent : 16 km/h
Humidité : 68 %
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Un reporter dans la foule :

Les bougies du
quotidien Horizons…

L’ évènement était historique. Il y a 40 ans, jour pour jour, le 1er octobre 1985,
naissaient deux nouveaux quotidiens du soir en Algérie. L’un en langue
nationale « El Massa » et l’autre en langue française « Horizons » avec une

page en anglais. Le jour de leur parution restera dans l’histoire des médias de l’Algé-
rie indépendante. Ce jour-là et les suivants, les Algériens faisaient la queue devant les
bureaux de tabacs, pour avoir l’un de ces deux nouveaux journaux qui étaient mis en
vente à 13 heures. Au fil du temps, les chaînes étaient de plus en plus longues. On
imagine difficilement aujourd’hui qu’un média puisse susciter un si grand besoin et
une si importante attente populaire. Pour comprendre, il est indispensable de «plan-
ter» le contexte. 

En juin dernier, le quotidien El Moudjahid a fêté en grande pompe son 60ème
anniversaire. Au cours de cette célébration, il y a eu quelques oublis dont le plus
important était le lancement, de l’édition du soir portant le titre « Horizons… 2000 ».
La correction a eu lieu plus tard en supprimant, fort heureusement, le nombre
« 2000 » pour garder uniquement le titre « Horizons » qui existe toujours. Dans les
propositions de titres que nous avait demandé le ministre de l’Information, Bachir
Rouis, nous avions préconisé deux titres  : «  Horizons  » et «  le Soir d’Algérie  »
(aujourd’hui titre d’un journal privé depuis 1990). Au cours de la réunion, à laquelle
nous n’avions pas assisté, il fut décidé de retenir le titre « Horizons » mais en y ajou-
tant l’année « 2000 ». 

La correction s’est faite quelques temps plus tard. Sans aucune explication. Notre
ami et confrère, Mâamar Farah, qui était le directeur de la rédaction de ce nouveau
journal, a assisté à la fameuse réunion au ministère. Peut-être voudra-t-il apporter,
pour l’histoire et les chercheurs, son témoignage sur cette anomalie et la décision de
sa correction. Revenant à l’édition du soir d’El Moudjahid. En effet, « Horizons » n’avait
que l’autonomie rédactionnelle. Toute la logistique était assurée par le quotidien El-
Moudjahid (budget de fonctionnement, équipements, gestion administrative, etc.).
L’énorme succès que ce journal a eu dès son premier numéro et qui s’est poursuivi
des années durant, était dû à ce qu’on pourrait appeler la « sécheresse médiatique »
de l’époque. En effet, la presse nationale, grand public, était composée uniquement
de deux quotidiens, El Moudjahid (en langue française) et Al Châab (en langue natio-
nale). 

Avec un contenu aussi austère que la pensée unique de l’époque. L’idée « d’aérer »
le climat monastique, venait du président de la République, Chadli Bendjedid, lui-
même. L’idée a été maturée durant deux années. Des essais ont eu lieu en accordant
plus de place à la rubrique société d’El Moudjahid dès 1983. C’est ainsi que furent
introduites des sous-rubriques comme les faits divers, les nouvelles, l’environne-
ment, mais la plus importante fut celle du « Courrier des lecteurs ». Son succès fut
immédiat. Des sacs de lettres arrivaient, tous les jours, au journal. Au début de l’année
1985, le ministre Bachir Rouis, en visite au journal nous a fait part de l’intention des
autorités de créer un quotidien pour les jeunes, dans une totale liberté d’expression.
La réalisation du projet était confiée aux journalistes de la rubrique « Société » dirigée
à l’époque par Mâamar Farah. 

En réalité le petit nombre de journalistes de la rubrique, que nous étions, ne for-
mait que l’encadrement. Des recrutements, dans l’urgence, ont été nécessaires. Les
jeunes stagiaires formés et encadrés par nos soins ont été contaminés par l’esprit
volontariste qui régnait.  Après d’intenses préparatifs et avec un contenu, débarrassé
de la langue de bois et riche en sujets de la vie quotidienne des citoyens qui n’étaient
pas abordés jusque-là, Horizons a été très vite adopté par tous les algériens. C’est
pour nous, ses journalistes de la première heure qui l’avons « pétri », une très grande
fierté. Le succès fut tel que certains confrères, présomptueux, restés à El Moudjahid,
ont donné à « Horizons » le surnom, dédaigneux, de « Journal Aïcha ». Du prénom de
la principale victime du fait divers donné en ouverture de « Une » du premier numéro.
Il y avait de quoi les irriter car très rapidement le tirage d’Horizons dépassa celui d’El
Moudjahid. 40 ans après, que de chemins parcourus ! 

Zouhir Mebarki
zoume600@gmail.com

L e régime marocain mesure-t-il la gravité de la
situation dans le royaume avec le soulève-
ment populaire inédit qui secoue plusieurs

villes du pays ? Il faut croire que non. On le sait, notre
voisin de l’Ouest a la propension à faire l’autruche. Au
lieu d’assumer ses échecs, il se dérobe à ses respon-
sabilités. Pour sauver le régime, ses symboles et les
hommes qui l’incarnent. S’il faut rappeler toutes les
fuites de Mohammed VI à l’étranger après s’être
essayé à quelques rares et désobligeantes opérations
« Du pain et des jeux » pour détourner – et se détour-
ner de - la misère de ses sujets, on n’en finirait pas de
compter. Mais pas que ! En tournant le dos aux pro-
blèmes qui rongent le royaume de l’intérieur, le
Makhzen a son voisin de l’Est pour noyer son chagrin.
L’éternel bouc émissaire. Ce qui se passe au Maroc
actuellement, c’est encore la faute à l’Algérie ! Mais ce
qui est encore plus délirant chez le Makhzen, ce sont
ses tentatives sournoises visant à reproduire chez
nous un scénario qu’il vit chez lui. Ainsi, au lieu d’af-
fronter – si mais il l’a fait avec le bâton - le peuple

droit dans les yeux et de répondre à sa demande, il cherche à
déplacer le problème vers l’Algérie. C’est-à-dire, provoquer
un soulèvement populaire chez nous. Pour ce faire, il a
actionné une machine bien huilée. En réactivant, notam-
ment, ses pages de propagande dans les réseaux sociaux. En
effet, alors que les feux de la colère populaire cernaient la
maison, les mouches et les pages électroniques du Makhzen
ont diffusé un appel pour manifester, demain vendredi, en
Algérie. Attribué faussement à nos concitoyens, le message
est vite identifié comme étant une grossière manipulation
marocaine. Mais, comme le Makhzen est un mauvais élève
qui n’apprend jamais plus rien de ses idioties, faut-il lui rap-

peler l’échec qu’il avait réussi, le vendredi du 8 août 2025, à
Alger. En feignant d’oublier que l’Algérie n’est pas le Maroc.
LE Maroc n’est pas non plus l’Algérie. L’Algérie est une répu-
blique qui traite les composantes de son peuple comme des
citoyens à part entière. Ils partagent, avec les gouvernants,
les mêmes droits et les mêmes devoirs. Le contraste est sai-
sissant avec la monarchie marocaine où le peuple est consi-
déré comme un sujet soumis à la volonté et aux mauvais vou-
loirs du roi. Aujourd’hui, il faut confronter le régime marocain
à ce qu’il craint le plus : sa propre chute. Les faits sont là. Des
manifestations populaires et inédites ont secoué le royaume.
Les actions de protestation ont dégénéré et donné lieu à des
affrontements très violents. Les forces de sécurité aux prises
avec les jeunes portés par la génération Z (GenZ) ont engen-
dré des morts et des blessés. Devant cet état de fait, le Makh-
zen est muré dans le silence. Pas un responsable du gouver-
nement ne s’en est exprimé. Ne serait-ce que pour appeler au
calme. La logique du bâton l’a emporté. Il est vrai que la
monarchie n’a plus rien à offrir que de bastonner un peuple
livré à lui-même et abandonné à son triste sort.

Farid Guellil L’
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L'Algérie n'est
pas le Maroc 
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w STADES FLAMBANTS NEUFS, RUES EN FLAMMES
La CAN 2025 en danger
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103 DESSERTES HEBDOMADAIRES SUPPLÉMENTAIRES
DÈS LE 26 OCTOBRE

Air Algérie renforce ses vols intérieurs   

E n réponse à la demande croissante
et dans le cadre de l'élargissement
des services de la compagnie à tra-

vers les différentes régions du pays,  Air
Algérie a annoncé le renforcement de son
programme de vols domestiques par 103
vols supplémentaires hebdomadaires,
soit 15 164 sièges additionnels, à partir du
26 octobre prochain. Un total de 84 de ces
nouveaux vols sera assuré par Air Algérie,
soit 11 500 sièges additionnels, tandis que
19 vols seront pris en charge par la com-
pagnie Domestic Airlines, filiale d'Air
Algérie, soit 3664 sièges hebdomadaires,
permettant ainsi de renforcer la couvertu-
re vers les différentes destinations natio-
nales, a précisé un communiqué de la
compagnie. Cette démarche s'inscrit dans

le cadre d'une « vision nationale à même
d'assurer l'égalité des chances en matière
de développement et à fournir des ser-
vices contribuant au soutien de la dyna-
mique socioéconomique et touristique ».
Elle traduit également « l'engagement de
la compagnie à développer le transport
aérien national à travers la mise à disposi-
tion de services sûrs et fiables, répondant
aux aspirations des citoyens », a souligné
le communiqué. Air Algérie poursuit ses
efforts visant à « moderniser sa flotte et à
adopter des solutions innovantes pour
améliorer les conditions de voyage et
rehausser la qualité de ses services, ren-
forçant ainsi sa place en tant qu'acteur
majeur du transport aérien ». 

Ania N. 

ALGÉRIE TÉLÉCOM 
Les horaires de travail 

des agences ajustés  
L es horaires de travail au niveau des agences com-

merciales d’Algérie Télécom ont été fixés à compter
d’hier, de 8h00 à 18h00, a annoncé l’entreprise dans un
communiqué. 

Les agences commerciales d’Algérie Télécom «
continueront à assurer leurs services à la clientèle
durant la période hivernale, selon l’horaire suivant : du
samedi au jeudi, de 8h00 à 18h00, et ce à compter
d’hier », a précisé la même source.

L. Z. 
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